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Socanav-Caisse lance son 
offre d'achat de Steinberg 
P H I L I P P E O U B U I S S O N 

e t est fait: Socanav et la Caisse de dépôt 
et placement du Québec ont officielle­

ment déposé, hier, une offre publique d'achat 
( O P A ) pour la totalité des actions en circula­
tion de Steinberg. 

La Corporation d'acquisition Socanav-Cais­
se ( C A S ) s'assure ainsi de prendre possession 
du bloc de contrôle tant convoité de Stein­
berg. En vertu de l'option exclusive d'achat 
qu'ont accordée au partenariat québécois les 
Investissements Rockview et la Succession 

Sam Steinberg. CAS obtiendra en effet un 
bloc de contrôle composé de 52 p. cent du 
nombre total d'actions ordinaires avec droit 
de vote. 

Socanav et la Caisse offrent $51 par action 
de classe A (sans droit de vote) et $75 par 
action ordinaire (avec droit de vote). La tran­
saction est évaluée à plus de $ 1,3 milliard. 

Le financement de cette offre provient 
presque exclusivement de la Caisse de dépôt 
et placement du Québec et de la Société de 
développement industriel du Québec ( S D I ) . 
une agence gouvernementale. 

Selon le prospectus déposé hier, la Caisse 
de dépôt déboursera $820 millions pour ache­
ter de CAS la filiale immobilière de Stein­
berg, Ivanhoe, « c e qui assure une part sub­
stantielle des fonds nécessaires» à l'achat de 
Steinberg. 

En outre, la Caisse procède à un investisse­
ment à long terme de l'ordre de $100 mil­
lions à $125 millions, sous diverses formes, 
dans Gestion Socanav et CAS . Quant à la SDI . 
elle a consenti un prêt de $ 50 millions à CAS 
pour une période de dix ans au taux preféren-

VOIR STEINBERG EN A 2 

Elle danse 
avec 
l'homme 
qui porte 
son coeur! 
R I C H A R D F O R T I N 

•
I y a quelques semaines, M. 
Jean-Paul Vincent, auquel 

on venait de greffer un nou­
veau coeur, était assez troublé 
par la révélation que lui avait 
faite quelques jours plus tôt 
son chirurgien, le docteur A l ­
bert Guer ra ty , de l 'hôpital 
Royal-Victoria. Il s'en ouvrit à 
une autre patiente, Mme Fran-
cine Marcoux-Fiset. « L e doc­
teur Guerraty, lui confia-t-il, 
m'a dit que la personne qui 
m'a donné son coeur était tou­
jours vivante.» Mme Fiset ne 
broncha pas. Elle ne lui avoua 
pas que le coeur qui battait 
dans la poitrine de M. Vincent 
était le sien. 

Mme Fiset, 45 ans, emphy­
sémateuse au stade terminal, 
avait besoin de nouveaux pou­
mons. Mais comme ces orga­
nes sont si intimement liés au 
muscle cardiaque qu'ils for­
ment une unité fonctionnelle, 
on lui a fait une greffe coeur-
poumons, en échange des­
quels elle fit don de son coeur, 
en parfait état, à son voisin de 
chambre. 

Mme Fiset et M. Vincent 
ont subi dans la nuit du 29 
juin dernier la première trans­
plantation « d o m i n o » au Ca­
nada. L'intervention a dure 
cinq heures et a mobilisé une 
douzaine de personnes dont 
trois chirurgiens qui travail­
laient s imultanément dans 
trois salles d'opération conti-

VOIR COEUR EN A 2 

M. Jean-Paul Vincent de Longueuil, qui a subi une transplanta­
tion cardiaque le 29 juin dernier, entretient de très bons rap­
ports avec celle... qui lui a donné son coeur, PHOTO REMILEMEE. u presse 

La montée de l'extrême droite 
N D L R : Pierre Grave l a été, 
pendant deux semaines, l'invite 
du gouvernement de la Répu­
blique fédérale d'Allemagne. 

P I E R R E 
G R A V E L 

L'ALLEMAGNE 

IIONN 

.f • I n o f -
la f e n s i v e 

poussée de fièvre 
ou signe avant-
c o u r e u r d ' u n e 
rechute grave ? 
L'Allemagne est-

elle définit ivement guérie de 
son cancer nazi ou simplement 
en pé r i ode de rémiss ion ? 
Même en Allemagne fédérale, 
les avis sont partagés face à la 
remarquable montée de l'extrê­
me droite depuis six mois. 

Après avoir fait élire une di ­
zaine de députés à Berlin-Ouest 
puis à Francfort, en janvier et 
mars, ceux que l'on considère, à 
tort ou à raison, comme les hé­
ritiers d'Hit ler ont réussi à en-

EXTREMES 
voyer sept députés au Parle­
ment européen le mois dernier. 
C'est largement suffisant pour 
que remontent à la surface les 
questions lancinantes qui han­
tent périodiquement beaucoup 
d'observateurs depuis la fin de 
la dernière guerre mondiale. 

Bien évidemment, les leaders 
politiques des autres partis, pro-, 
fondement contrariés par cette 
menace de l 'extrême dro i te , 
n'ont pas manqué de tirer la 
sonnette d'alarme. 

Si le chancelier Helmut Kohi 

a autre texte en page B 6 

refuse de céder a la panique et 
tente de se faire rassurant, son 
a l l i é , le che f l i bé ra l O t t o 
Lambsdorff ne mâche pas ses 
mois. Selon lui, la situation ac­
tuelle en Allemagne de l'Ouest 
ressemble de plus en plus au cli­
mat qui prévalait dans les an­
nées 20 et 30, au moment ou 
Hitler amorçait son irrésistible 
ascension. 

Considérant le recul marqué 
des partis modérés et les gains 
rapides des groupes plus radica­
lement contestataires, à droite 
et à gauche ( les Verts), il décla­
rait au lendemain des élections 
à Francfort: « L e centre s'effon­
dre et les extrêmes ressuscitent. 
Comme sous la République de 
Weimar» qui a ouvert la voie 
au nazisme. 

« C e parti a ses racines dans la 
fange nazie et ses dir igeants 
n'ont visiblement rien appris de 
l 'Histoire», commentait, pour 
sa part. Heidmarie Bischoff-
Pflanz. chef parlementaire des 
écologistes élus au parlement 
régional de Berlin. 

Les observateurs politiques 
moins partisans expriment ce-
pendant des o p i n i o n s p lus 

VOIR MONTEE EN A 2 

La corniche 
cède: deux 
frères font 
une chute de 
neuf étages 
W E S B O I S V E R T 

D eux ouvr iers qui travai l­
laient au nettoyage d'une 

façade d'un édifice de Bell Cana­
da, ont perdu la vie après que 
l'échafaudage mobile sur lequel 
ils prenaient place eut chuté de 
neuf étages, en début de soirée 
hier. 

Les victimes, deux frères, sont 
deux jeunes immigrants chiliens 
de 19 et 21 ans qui étaient à l'em­
ploi de la firme Aqua let, un sous-
traitant de la firme de restaura­
tion A tw i l l -Mor in , responsable 
des t ravaux d'embell issement 
d'un immeuble sis au 87 ouest, 
rue Ontar io, à l'angle de la rue 
Saint-Urbain. 

L'échafaudage « v o l a n t » sur le­
quel travaillaient les deux victi­
mes consistait en une manière de 
petite passerelle rattachée au toit 
de l'édifice par des cables. 

Selon les premieres constata­
tions, la corniche de pierre, a la­
quelle étaient rattaches les cables, 
a tout simplement cédé sous le 
poids de l'installation. 

Les deux travailleurs qui net­
toyaient les briques des murs de 
la cour intérieure, sont morts sur 
le coup. 

L'accident de travail est surve­
nu à US h 4 0 . 

Il a fallu l ' in tervent ion des 
pompiers pou r récupérer les 
corps, car il n'existe aucun accès 
direct à cette cour intérieure, qui 
sert en fait de puits de lumière. 

La Commission de la Santé et 
de la Sécurité au travail a ouvert 
une enquête sur les circonstances 
de cet accident. 

VOIR CORNICHE EN A 2 

Cinq juges 
entendront 
la requête 
de Chantai 
Daigle 
M A U R I C E J A N N A R D 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

L a Cour suprême du Canada 
entendra mardi la requête 

des avocats de Mme Chantai Dai­
gle. qui tentent de faire casser 
une injonction empêchant leur 
cliente de se faire avorter. 

C inq juges du plus haut tribu­
nal du pays auront à décider tout 
d'abord si la requête est receva-
ble, et si tel est le cas. ils devront 
statuer sur la validité du juge­
ment de la Cour d'appel du Que-
bec, qui a maintenu l'injonction 
du juge Jacques Viens, de la Cour 
supérieure de Val -d 'Or , a fait sa­
voir hier Mme Anne Rolland, re-
gistrairc adjoint de la Cour suprê­
me. 

VOIR JUGES EN A 2 

L'ETE 

Le 
pithécanthrope 

J e me demande encore quel 
étrange animal j'ai bien pu 
rencontrer l'autre upres-midi 

dans les bois, du côte de Sajnt-
Vdolphe-d'Howard... 

l'ai d'abord cru a une cigale. Un 
de ces artistes qui s'étant pogne le 
cul tout l'été se trouve fort dé­
pourvu l'hiver venu et demande 
une nouvelle subvention au Con­
seil des Arts... le me trompais. Pas 
question de subventions. On les 
lui a déjà toutes refusées, sans es­
poir de revision... 

A 4b ans ce sculpteur, pro! 
d'arts plastiques dans une polyva­
lente, a soudain décidé de faire 
quelque chose pour la société. 
C'est du moins ce qu'il m'a dit 
avec le même sérieux dont mère 
Teresa parle de son oeuvre à Cal­
cutta. 

Ce n'est donc pas une cigale, ai-
je compris. C'est tout simplement 
un drôle de zèbre. Un peu mégalo 
sur les bords et creux au milieu. 

Qu'a-t-il fini par faire, croyez-
vous, pour cette société qui lui 
tient tant à coeur? De quoi 
avions-nous le plus besoin, à votre 
avis?... Eh oui bravo, vous avez 
devine, ce qui manquait le plus à 
notre bonheur, ce dont notre so­
ciété avait le plus urgent besoin 
c'est bien sur d'une exposition de 
sculptures en forme de bicyclette. 
Kh bien vous l'aurez. Dès ce lundi 
et pour les deux prochaines semai­
nes, au complexe Desjardins. L'ex­
position s'appelle « |e bicycle». 27 
las de ferraille sur roues, de for­
mes diverses chevauchées de man­
nequins dont les visages de platrt 
ont tous été moulés à la ressem­
blance du sculpteur. 

Ce n'est donc pas un drôle de 
zèbre, mesuis-je alors ravise. C'est 
un paon. Il n'y a que le paon pour 
cire aussi bêtement vaniteux. 

Le plus curieux ce ne sont pour­
tant pas les mannequins. Ni d'ail­
leurs la facture des sculptures... Il 
en est au moins une d'amusante 
qui intégre une trayeuse et un ca­
dre de vélo. Et il en est une de 
mauvais goût, en hommage à Fé­
lix : une guitare-cercueil sur roues. 
La plupart des autres, d'une molle 
gratuité, doivent beaucoup au ha­
sard des soudures, amalgames de 
tubes, fouillis de ferraille, baptisés 
après coup «recherche sur la for­
me»... 

Mais ce n'est pas la forme qui 
L i o n n e . C'est le message. Plus 
exactement la forme du message-
Cette exposition se veut une inter­
pellation naturaliste et un petit 
texte en forme de manifeste écolo­
gique explique chaque sculpture... 

« Triste époque, dit celui-ci, tris­
te époque où la matrice est deve­
nue empoisonnée et la nourrice 
mortifère»... On voit tout de suite 
qu'on n'est pas là pour s'amuser... 
Cet autre : « Hàte-toi de fixer pour 
toujours sur la pellicule du souve­
nir la joie fertile de nos érabliè-
rcs... pourra-t-on encore humer 
les senteurs paysannes du sirop 
d'érable et. avec sensualité, déglu­
tir sa liqueur de velours»... Épais 
de même. Chose, t'appelles pu ça 
du sirop, c'est d'Ia m'Iasse. 

Finalement j'ai trouvé. L'étran­
ge animal que j 'a i rencontré 
l'autre après-midi dans les bois du 
côté de Saint-Adolphe-d'Howard, 
n'était ni une cigale, ni un zèbre, 
ni un paon. C'était un pithécan­
thrope. 

Le pithécanthrope est un pri­
mate complètement fossile, géné­
ralement très préoccupé, comme 
tous les primates fossiles de patri­
moine cl de folklore, et fréquem­
ment reconverti dans l'écologie 
depuis que le patrimoine se vend 
moins. 

Disons pour résumer que les pi­
thecanthropes ne font guère avan­
cer la cause écologique. Ils ne font 
que l'engluer dans leur pouaisie à 
la con. 

C'est la vraie question que pose 
cette exposition: et si les pithé­
canthropes polluaient autant que 
les biphemyles polychlorés? • 
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STEINBERG 
Socanav-cafese lance son 
offre d'achat da Steinberg 

tiel majoré de 1,5 p. cent par an. 
La SDI obtient de Socanav une 
option pour une période de dix 
ans visant l'achat de 714 286 ac­
tions de catégorie A de Socanav. 

Le solde des montants requis, 
quelque $330 millions, «sera as­
suré par un groupe d'institutions 
financières dont la Caisse pour­
rait faire partie.» Le prospectus 
précise que ce financement com­
plémentaire n'a pas encore été 
obtenu et dans l'éventualité où il 
n 'aura pas é té ob tenu , une 
somme de capital globale de $ 330 
millions sera mise à la disposition 
de CAS par la Caisse, portant in­
térêt au taux de 12 p. cent par an. 

Bref, les fonds de la Caisse et du 
gouvernement pourraient finan­
cer dans sa totalité la transaction 
permettant à David — Michel 
Gaucher, président de Socanav — 
de mettre la main sur le géant 
Goliath— Steinberg. 

Quant aux intentions de Soca­
nav, le prospectus indique que 
Michel Gaucher «pourra se dé­
partir de certains secteurs d'acti­
vité (de Steinberg), autres que 
ceux reliés à l'alimentation de dé­
tail et de gros». Autrement dit, 
M. Gaucher ne s'engage pas à 
conserver les magasi ns « M » et les 
restaurants-minute Quick et Pik-
Nik. comme l'exigeaient les Tra­
vailleurs unis de l'alimentation et 
du commerce (TUAC), le syndi­
cat qui représente les salariés de 
Steinberg. 

M. Gaucher reste muet en ce 
qui a trait à ses intentions de 
f ranchiser les supermarchés 
Steinberg. 

Oxdon peut faire échec 
Si Socanav et la Caisse se por­

tent acquéreur du bloc de contrô­
le de Steinberg, le tandem n'est 
pas au bout de ses peines. Pour 
mener son projet à terme, le tan­
dem québécois doit recueillir au 
moins les deux tiers des actions 
de Steinberg et ce, dans chacune 
des classes d'actions, selon les rè­
glements des Commissions des 
valeurs mobilières. 

En effet, si cette condition n'est 
pas remplie, la Corporation CAS 
ne pourra fusionner et éventuel­
lement scinder en deux la compa­
gnie Steinberg, la Caisse de dépôt 
et placement héritant du parc im­
mobilier et Socanav de la division 
de l'alimentation. 

Or, le concurrent torontois 
dans cette affaire, le groupe Ox­
don, a bel et bien l'intention et la 
possibilité de faire échec à Soca­
nav et la Caisse. Oxdon, qui a lan­
cé une surenchère jeudi en majo-. 
rant de $ 3 à $ 5 3 le prix offert 
pour chacune des actions de clas­
se A de Steinberg, n'a qu'à re­
cueillir le tiers des actions de 
l'une ou l'autre des classes d'ac­
tions de Steinberg pour faire 
échec au tandem québécois. 

Cette éventualité est d'autant 
plus probable que Socanav et la 
Caisse n'ont pas jugé opportun 
d'égaler l'offre d'achat amendée 
d'Oxdon. Oxdon offre $ 5 3 l'ac­
tion de classe A — $ 2 de plus que 
l'offre concurrente— et $ 7 5 l'ac­
tion ordinaire. Il est possible que 
le conseil d'administration de 
Steinberg, qui doit se réunir la se­
maine prochaine, recommande 
aux actionnaires d'accepter l'of­
fre d'Oxdon. Si tel était le cas, 
Oxdon pourrait facilement ac­
quérir le tiers des actions de clas­
se A. Le groupe ontarien détient 
déjà 8,7 p. cent des actions ordi­
naires et 3,7 p. cent des actions de 
classe A. 

Si Socanav et la Caisse n'ob­
tiennent pas au moins les deux 
tiers de chacune des actions de 
Steinberg, CAS deviendrait rien 
de plus qu'une société de porte­
feuille détenant la majorité des 
actions de Steinberg. Oxdon et 
CAS devront alors négocier direc­
tement pour trouver une solu­
tion. 
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En entrevue hier, le porte-
parole d'Oxdon. M. Eric Evans, 
n'a pas voulu préciser si l'objectif 
du groupe ontarien était d'acqué­
rir au moins le tiers des actions 
de Steinberg, de manière à blo­
quer le projet du tandem québé­
cois. M. Evans a toutefois souli­
gné que les actionnaires d'Oxdon 
— Oxford Development. Gordon 
Investment et Kingsbridge Capi­
tal Group— ont augmenté de 
$250 millions la capitalisation du 
groupe torontois de manière a 
acheter toutes les actions dépo­
sées au terme de son offre , 
«même dans le cas où moins de 
50 p. cent des actions sont dépo­
sées». 

Les TUAC s'opposent 
Les 12 000 employés syndiqués 

espèrent toujours taire échec à 
Socanav et ta Caisse. En entrevue, 
le président du conseil provincial 
des TUAC. M. Michel Brunei, af­
firme que le syndicat est à mettre 
au point les moyens de pression 
pour forcer Socanav à rencontrer 
les exigences des employés. Des 
assemblées de délégués seront mi­
ses sur pied dès la semaine pro­
chaine. On songe aussi à intenter 
des procédures Judiciaires contre 
Socanav et la Caisse. Les TUAC 
appuient Oxdon. Une lettre d'en­
tente a été signée entre les deux 
parties. 

M. Brunet s'est par ailleurs djt 
choqué et révolté que la Caisse ait 
préféré soutenir M. Gaucher plu­
tôt que le président de Steinberg, 
M. Irving Ludmer. Simultané­
ment aux négociations entre la 
Caisse et M. Gaucher se dérou­
laient des négociations identi­
ques entre la Caisse et M. Lud­
mer. «La Caisse a préféré s'asso­
cier à M. Gaucher et démembrer 
Steinberg au détriment des em­
ployés», dit-il. Aucun membre de 
la direction de la Caisse de dépôt 
n'a voulu commenter hier. 

Le sort de Steinberg repose 
maintenant entre les mains des 
détenteurs d'actions de classe A. 
L'offre d'Oxdon se termine le 11 
août et celle de CAS, le 22 août. • 

JUGES 
Cinq juges entendront la 
requête de Chantai Daigle 

Mme Rolland a déclaré que la 
jeune femme de 21 ans ne peut, 
entre-temps, se faire avorter. 
«L'injonction est valide tant que 
la Ccur suprême n'a pas siégé et 
l'injonction est valide tant que la 
Cour suprême n'a pas pris de dé­
cision», a-t-elle précisé. 

Hiei, les avocats des deux par­
ties. Me Daniel Bédard, pour 
Chantai Daigle, et Me Henri Ke-
lada, pour Jean-Guy Tremblay, 
ont rencontré en matinée le juge 
Charles Gonthier afin de se fami­
liariser avec les procédures du tri­
bunal. 

Après la rencontre, les deux 
avocats ont refusé de commenter, 
s'esquivant par une porte secon­
daire de l'immeuble de la Cour 
suprême. Des journalistes ont pu 
tout de même demander à Me Bé­
dard si les choses allaient bien 
pour sa cliente. Celui-ci s'est con­
tenté de dire: «vous pouvez en 
déduire ce que vous voulez». 

On ignore le temps qu'il faudra 
au plus haut tribunal du pays 
pour rendre une décision, mais 
les jours comptent maintenant 
pour Chantai Daigle. Enceinte de 
21 semaines, il est déjà trop tard 
pour qu'elle mette fin à sa gros­
sesse au Québec, puisque la limite 
est de 20 semaines. Aux États-
Unis, la limite est de 24 semaines. 

Les cinq magistrats qui enten­
dront la cause mardi sont le juge 
en chef Brian Dickson, le juge 
lohn Sopinka, et les trois juges du 
Québec, Claire L'Heureux-Dubé, 
Antonio Lamer et Charles Gon­
thier. Ceux-ci n'auront pas à se 
prononcer sur le fond du débat, 
c'est-à-dire le droit à la vie du foe­
tus, mais bien sur l'injonction 
empêchant Chantai Daigle de se 
faire avorter. 

À son arrivée vers 11 h hier à la 
Cour suprême, Me Kelada a dé­
claré que son client, Jean-Guy 
Tremblay, n'avait pas d'objection 
à ce que le tribunal entende la re­
quête de Mme Daigle. Il a précisé 
de plus que les trois juges venant 
du Québec devaient nécessaire-

Lo Quotidienne 
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; LA MÉTÉO 
Québec États-Unis 

i Min. Mai. Aujourd'hui Min. Mai . Mm. Mai . 
| Abitibi 10 21 Ensoleillé Boston 21 34 N.-Orléans 24 34 

Outaouais 12 24 Ensoleille Buffalo 18 26 Pittsburgh 19 25 
I Laurentides 10 22 Ensoleillé Chicago 18 34 S. Francisco 11 23 
• Cantons de lEst 10 22 Ensoleillé Miami 26 32 Washington 23 33 
1 Maurioe 10 20 Ensoleillé New York 23 33 Dallas 21 29 
| Quebec 10 20 Ensoleille 

lac-Samt-Jean 8 20 Ensoleillé 
1 Rimouski 
1 Gaspesie 

10 
10 

13 
18 

Nuageux 
Nuageux les capitales 

M u . Bato-Conwau 7 17 Nuageux Min. Mai . 
21 

M u . 

1 SepMles 8 lô Nuageux Amsterdam 18 22 Madrid 21 37 1 SepMles Nuageux 
Athènes 22 32 Moscou 14 25 

1 Canada 
1 

Acapulco 29 33 Mexico 29 41 1 Canada 
1 

Min. V i l Aujourd'hui Berlin 15 23 Oslo 11 21 
• Victoria 8 22 Bruxelles 14 24 Paris 16 26 
| Edmonton 11 23 Buenos Aires 14 08 Rome 18 31 
. Regma IS 28 Copenhague 13 21 Séoul 20 25 
1 Winnipeg 15 22 Genève 15 28 Stockholm 15 21 
1 Toronto 20 30 Hong Kong 27 30 Tokyo 24 30 
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ment être presents sur le banc 
pour statuer dans cette cause. 
«Comme il s'agit d'une cause qui 
vient du Québec, les juges du 
Quebec doivent être là pour l'en­
tendre», a déclaré Me Kelada. 

Ce dernier a dit que la Cour su­
prême acceptait de bousculer ses 
travaux. «Normalement, il faut 
un délai de trois ou quatre mois 
avant d'être entendus». La Cour 
suprême est composée de neuf ju­
ges mais certains sont actuelle­
ment en vacances. 

Le Canada est sans loi sur 
l'avortement depuis 18 mois. En 
mars dernier, le plus haut tribu­
nal a refusé de se prononcer sur le 
droit à la vie du foetus, alléguant 
que le Parlement devait aupara­
vant légiférer en la matière. Le 
premier ministre Brian Mulroney 
a déclaré que son gouvernement 
avait l'intention de présenter un 

i>rojet de loi sur l'avortement dés 
a reprise des travaux de la Cham­

bre des communes le 23 septem­
bre. 

Mercredi, la Cour d'appel du 
Québec, dans un jugement de 
trois à deux, a maintenu l'inter­
diction pour Chantai Daigle de se 
faire avorter, alléguant que la 
Charte québécoise des droits et li­
bertés garantissait au foetus le 
droit de vivre. Depuis cette déci­
sion, les organismes féminins et 
les groupes pro-choix sont sur 
une pied de guerre. 

La plupart des grands quoti­
diens du Canada anglais, comme 
The Toronto Star, le Globe and 
Mail de Toronto et The Citizen 
d'Ottawa ont condamné la déci­
sion des trois juges du Québec. La 
cause de Chantai Daigle n'a pas 
d'implication pratique pour les 
Canadiennes hors du Québec, 
mais l'affaire retient l'attention 
de tous les Canadiens. 

D'autre part, le ministre de la 
Justice du Québec, M. Gil Remil-
lard, a déclaré hier que le gouver­
nement attendrait de connaître la 
position du gouvernement fédé­
ral avant de se pencher sur des 
modifications au Code civil. 

M. Rémillard a précisé qu'une 
«intervention précipitée de l'As­
semblée nationale sans même 
connaître la position d'Ottawa 
dans ce dossier risquerait d'en­
gendrer une situation encore plus 
confuse». 

Le minis t re a reconnu que 
l'évolution rapide du dossier et 
les récents jugements de la Cour 
«sont autant d'arguments s'ins­
crivant dans le sens d'une inter­
vention législative». • 

COEUR 
Elle danse avec l'homme 
qui porte son coeur I 

gués. Ce type de chirurgie, à la li­
mite de la science-fiction, n'a pas 
été pratiqué plus d'une quinzaine 
de fois dans le monde. Ainsi M. 
Vincent, qui fêtait ce jour-là son 
58e anniversaire de naissance, de­
venait à la fois la centième per­
sonne à subir une greffe cardia­
que à l'hôpital Royal-Victoria et 
le premier transplanté qui a pu 
remercier de vive voix sa géné­
reuse donatrice. Ce fut une jour­
née bien remplie. 

« je soupçonne Mme Fiset de ne 
m'avoir rien dit pour me ména­
ger, rigole-t-il. Vous savez, il y des 
hommes qui n'aiment pas qu'on 
leur greffe un coeur de femme. 
Mais il y a peu de chance que cela 
menace ma virilité, à moins que 
mon coeur n'ait des tendances. 

«Quand une semaine plus tard, 
le docteur Guerraty m'a avoué 
qui était la coupable, je me suis 
levé et je suis allé dans la cham­
bre voisine pour pointer vers elle 
un doigt accusateur. Mme Fiset et 
son mari ont bien ri. 

«C'est curieux, mais nous nous 
sommes trouvés de grandes affi­
nités, l'ai commencé à travailler à 
16 ans et je me suis toujours dé­
brouillé seul. Elle a quitté la mai­
son à 15 ans et à force de travail 
et d'obstination, elle est devenue 
infirmière à Québec. Nous som­
mes tous les deux ordonnés et très 
actifs. J'ai été technicien pendant 
35 ans à Radio-Canada et j 'ai tou­
jours eu aussi une petite entrepri­
se. Mme Fiset s'est installée toute 
jeune dans la Haute-Mauricie, en 
pleine forêt, avec un enfant. Au­
jourd'hui elle habite dans la ré­
gion de Québec. C'est une self-
made-woman. 

«Nous sommes devenus amis. 
Un vendredi, nous marchions en­
semble pour faire un peu d'exer­
cice et Mme Fiset m'a dit tout à 
coup: vous savez ce dont j 'ai en­
vie, c'est de danser. )e lui ai fait 
faire quelques pas. D'ailleurs, 
nous les avons invités à la mai­
son. Je leurs montrerai à danser. 
Son mari n'est pas convaincu, 
mais ça ne fait rien. Moi, j'adore 
ça.» 

Mme Fiset et M. Vincent mili­
tent depuis des années pour le 
don d'organes. C'est Mme Fiset 
qui a insisté pour que son coeur 
sauve une vie. Pour sa part, M. 
Vincent s'est dévoué pour la cau­
se dés 1972. «le n'ai jamais pensé 
que j 'en aurais besoin, dit-il, mais 
on dirait que j 'ai été récompen­
sé». 

M. Vincent est en pleine forme. 
«|e suis prêt à danser un tango, si 
vous voulez», s'exclame-t-il en 
riant. Jeudi, il a fait de la bicyclet­
te pour la première fois. La mala­
die rare dont il souffrait, l'amy-
loldose, une sorte de durcisse­
ment de la substance gélatineuse 
qui recouvre le coeur, semble déjà 
reléguée au rayon des mauvais 
souvenirs. Quant à Mme Fiset, 
elle souffre d'une légère infection 
aux poumons, conséquence fré­
quente de ce genre d'interven-

Des accusations sont portées 
contre le ministre acadien 
J O S B T T B B R U N 

• Des accusations seront por­
tées contre le ministre fédéral 
des Consommateurs et des So­
ciétés. M. Bernard Valcourt, a-t­
on appris hier. 

Le procureur de la Couronne 
pour la région d'Edmundston, 
Me locelyne Moreau. déposera 
la plainte lundi à la Cour pro­
vinciale d 'Edmundston. au 
Nouveau-Brunswick. 

«La nature des accusations 
ne sera pas révélée avant cette 
date», a dit hier Me Moreau. 

Le député acadien de Mada-
waska-Victoria est en convales­
cence à Saint-Basile, près d'Ed-

' mundston, depuis son départ de 
l'hôpital l'Enfant-jésus à Qué­
bec, il y a une semaine. Le mi­
nistre de 37 ans avait subi de 
nombreuses fractures au visage, 
le 4 juillet, lors d'un accident de 
moto. L'accident s'était produit 
à Edmundston, dans le nord-
ouest du Nouveau-Brunswick, 
au moment où la police tentait 
d'intercepter le motard pour 
une vérification de routine. 
Perdant le contrôle de son véhi­
cule, M. Valcourt était allé per­
cuter une clôture. 

La Sûreté municipale d'Ed­
mundston a décidé de porter 

M. Barnard Valcourt PHOTO CP 

des accusations à la suite des re­
commandations du procureur. 
« L'enquête a été menée comme 
toutes les autres, malgré le sta­
tut de M. Valcourt», a déclaré 
le chef de police, M. Rhéal For­
tin, niant tes rumeurs voulant 
que le ministre de la Justice, la­
mes Lockyer, ait tenté d'accélé­
rer le processus. 

Les résultats des tests d'alcoo­
lémie du laboratoire de la Gen­
darmerie royale du Canada à 
Sackville, avaient permis à la 

police de mettre fin à l'enquête, 
au début de ce t te semaine. 
L'échantillon de sang, prélevé 
sur le ministre à son arrivée à 
l'Hôpital régional d'Edmunds­
ton, a été saisi par la police mu­
nicipale quelques jours après 
l'accident. 

Le ministre, qui refuse tou­
jours toute entrevue, subira 
d'autres examens à l'hôpital de 
Québec au début du mois 
d'août. Ses médecins évalue­
ront alors l'état de son oeil 
droit, dont il pourrait perdre 
l'usage. Les médecins affirment 
que M. Valcourt ne se souvient 
pas de l'accident. Pour l'instant, 
il ne parle que difficilement en 
raison des mouvements limités 
de ses mâchoires. 

Bernard Valcourt est député 
depuis 1984. C'est en 1986 que 
l'avocat devient ministre d'Etat 
à la Petite Entreprise et au Tou­
risme. Le ministère d'État aux 
Affaires indiennes et du Nord 
canadien s'ajoute à sa tâche en 
1987. Puis, réélu dans sa cir­
conscription à l'autome 1988. il 
se voit confier, en janvier 1989. 
le ministère des Consomma­
teurs et des Sociétés. C'est le mi­
nistre de l'Expansion indus­
trielle régionale, Harvie Andre, 
qui assume les responsabilités 
ministérielles de M. Valcourt 
jusqu'à son retour. 

ta monté* de l'extrême droite 

nuancées. «La montée de la 
droite n'est pas aussi inquiétan­
te qu'on le croit généralement à 
l ' é t r ange r» , a affirmé à La 
Presse Jùrgen Fjalkowski, pro­
fesseur de sciences politiques à 
l'Université de Berlin. 

« I l s'agit essentiellement 
d'un vote de protestation face à 
de graves problèmes sociaux 
que notre bonne santé écono­
mique devrait nous permettre 
de solutionner. C'est là la diffé­
rence essentielle d'avec les an­
nées 30. S'il fallait cependant 
que survienne un crash interna­
tional comme en 1929. là il y 
aurait lieu de craindre le pire. 
Mais dans la conjoncture ac­
tuelle, on est favorisé par une 
intégration croissante de l'éco­
nomie européenne et une ou­
verture spectaculaire vers les 
marchés des pays de l'Est. Il suf­
firait qu'un gouvernement as­
sez Imaginatif entreprenne de 
régler les difficultés actuelles 
les plus criantes pour que se ré­
sorbe cet engouement passager 
en faveur de l'extrême droite. » 

Entre l'isolement 
et l'ouverture 
Autre signe encourageant 

pour le professeur Fjalkowski: 
les jeunes et les groupes les plus 
scolarisés sont beaucoup plus 
sensibles au message des Verts 
qu'aux cris de haine des nostal-

Sliques d'une Allemagne pure, 
or te mais isolée. 

«Par définition, dit-il, les 
écologistes sont plus soucieux 
des droits de la personne et plus 
enclins à chercher des solutions 
humanistes aux problèmes de la 
société moderne. Mais surtout, 
ils sont davantage conscients du 

caractère international de la 
lutte contre la pollution. Ils sa­
vent bien qu'il n'est pas possi­
ble pour un pays de trouver et 
d'appliquer, seul, des solutions 
à un problème planétaire. Tou­
te leur démarche va donc vers 
une plus grande solidarité entre 
les pays et s'oppose instinctive­
ment à l'isolationisme que re­
quiert l'application d'un pro­
gramme d'extrême droite.» 

Même son de cloche à Mu­
nich, chez Johannes Kelch, de 
la Fédération bavaroise des 
mouvements de jeunesse. «Les 
jeunes sont un peu désabusés 
face aux partis politiques tradi­
tionnels qu'ils estiment em­
bourbés dans des scandales fi­
nanciers et des conflits d'inté­
rêts. Surtout que les politiciens 
leur ont donné jusqu'ici l'im­
pression qu'ils sont incapables 
de comprendre et de régler 
leurs problèmes. Beaucoup ces­
sent donc de s'intéresser aux 
grandes questions sociales et 
politiques et pensent plutôt à 
faire de l'argent au plus vite. 
Ceux-là ne sont guère intéressés 
par les grands discours sur la 
fierté nationale parce qu'ils se 
considèrent beaucoup plus 
comme des Européens que com­
me des Allemands. 

«Quant aux autres, surtout 
actifs dans les syndicats, ils vi­
brent beaucoup plus aux slo­
gans de SOS-Racisme qu'aux si­
rènes nazies. Il ne faut pas ou­
blier qu'ils ont souvent grandi 
avec des enfants de réfugiés et 
que, pour eux, des Turcs ou des 
Polonais d'origine sont des 
amis d'enfance, qui parlent la 
même langue et ont fréquenté 
les mêmes écoles qu'eux. Ils ne 
comprennent vraiment pas 
pourquoi, tout à coup, il fau­
drait les rejeter.» 

À Hambourg, le professeur 
Barbara Vogel, spécialiste en 

histoire contemporaine de l'Al­
lemagne, se fait également ras­
surante. « Il faut situer ce phé­
nomène de l 'extrême droite 
dans un contexte de change­
ments rapides, à l'échelle de 
l'Europe. Beaucoup plus que 
dans la perspective d'un retour 
en arrière. Les gens sont trou­
blés et inquiets des mutations 
qu'ils subissent déjà et un peu 
effrayés par ce qui s'annonce. 
Dans certaines villes, ils sont af­
fectés par une grave pénurie de 
logements à prix raisonnables 
et par un chômage qui se déve­
loppe rapidement. Et ils se de­
mandent ce qui va arriver lors­
que l'Europe sera encore plus 
unie. Devant les tâtonnements 
des forces politiques centristes, 
il est tout naturel que certains 
imputent à l'arrivée massive des 
étrangers la responsabilité des 
problèmes. Mais je suis con­
vaincue que, pour le plus grand 
nombre, un vote pour les partis 
radicaux, de gauche ou de droi­
te, constitue tout au plus un 
coup de poing sur la table pour 
attirer l'attention des politi­
ciens du centre. 

«Dans tous les pays, poursuit-
elle, lorsque les problèmes s'ac­
cumulent, que les partis tradi­
tionnels paraissent essoufflés et 
l'avenir incertain, on assiste un 
jour ou l'autre à un vote de pro­
testation qui ressemble plus à 
un mouvement d'impatience ou 
à un cri d'angoisse qu'à l'adhé­
sion profonde à une idéologie 
déterminée.» 

Un sursaut qui, en règle géné­
rale, prend les observateurs par 
surprise et laisse les experts son­
geurs. Comme au Canada, en 
1962, lorsque les Québécois ont 
envoyé 26 députés créditistes à 
Ottawa... • 

DEMAIN: Deux générations 
devant l'Histoire 

tion. Si tout va bien, elle quittera 
l'hôpital dans les prochains jours. 

Ils souhaitent tous les deux que 
leur exemple servent à convain­
cre les gens de faire don de leurs 
organes, pour que d'autres puis­
sent vivre. 

«Les médecins ont maîtrisé la 
technique de la transplantation », 
assure M. Fiset, en connaisseur. 
Apres tout il a été technicien tou­
te sa vie. 

«C'est fantastique. » • 

CORNICHE 
La corniche cede: deux frères 
font une chute de neuf étages 

Selon M. Michel Boîsclair, sur­
intendant d'Atwill-Morin, les 
deux travailleurs ne portaient pas 
leur ceinture de sécurité au mo­
ment du drame. Il a toutefois été 
impossible de faire confirmer cet­
te affirmation par les enquêteurs 
hier soir. 

«Il s'agit d'une ceinture qui est 
attachée à une autre partie de 
l'immeuble que l'échafaudage, 
explique M. Boisclair. Si jamais 
l'échafaudage cède, les travail­
leurs restent suspendus dans les 
airs grâce cette ceinture.» 

«On passe notre temps à dire 
aux gars de mettre leur ceinture, 
a déclaré un autre responsable de 
la compagnie, qui refuse d'être 
identifié. On leur dit même qu'on 
va les mettre à la porte s'ils ne la 
portent pas... Mais dès qu'on a les 
dos tourné, ils l'enlèvent, parce 
que ça les achale...» 

Mme Sophie Bastien, porte-
parole de Bell Canada, qui est 

propriétaire de l'immeuble, assu­
re que la bâtisse, quoique vieille 
(1913) , est très solide. 

Une dizaine d'ouvriers travail­
lent au nettoyage de cet immeu­
ble de 75 ans, lieu de travail de 
nombreux téléphonistes et oû 
sont installés plusieurs équipe­
ments de Bell. 

Hier soir, quelques collègues de 
travail des deux victimes, dont 
l'identité n'a pas été dévoilée, 
étaient encore sur les lieux. 

« le suis encore sous le choc, a 
dit l'un d'eux. Le patron m'avait 
demandé de travailler sur cet 
échafaudage-là aujourd'hui ! Mais 
je ne voulais pas, parce qu'à cet 
endroit-là, on n'a aucune vue... 
l'aimais mieux travailler sur les 
murs extérieurs.» 

«|e les connaissais, ça fait un 
bout de temps qu'on travaillait 
ensemble, a dit un autre. Je n'en 
reviens pas...» • 
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Pas de «vacances de la construction» pour les ouvriers affectés La rentrée des vacanciers sur Montréal risque d'être difficile en fin de semaine, alors que plusieurs routes de la région métropolitaine 
aux travaux de voirie. PHOTO PIERRE UUWWERE. sont de véritables chantiers de construction. 
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Plusieurs ponts et autoroutes encore en réparation 
La rentrée des vacanciers pourrait être difficile 
A N D R É PRATTE 

• La rentrée des vacanciers de la 
construction en fin de semaine 
risque d'être difficile, plusieurs 
ponts et routes de la région de 
Montréal étant toujours partielle­
ment bloqués par des travaux. 

«Ça pourrait être difficile, sur­
tout sur les ponts de la rive-sud, 
où des travaux importants de 
poursuivent», a indiqué hier le 
chroniqueur à la circulation de 
CKAC Alain St-Ours. « Mais c'est 
difficile à prévoir. Les gens sem­
blent avoir étalé leurs vacances 
cette année de façon bizarre. Par 
exemple, on a vu une heure d'at­
tente au poste de douanes de La-
colle mercredi, alors qu'histori­

quement, on ne voit ça que pen­
dant la fin de semaine.» 

Le ministère des Transports du 
Québec n'a pas prévu de mesures, 
visant à diminuer l'impact des 
nombreux chantiers sur la ren­
trée des vacanciers. « O n ne s'at­
tend pas à ce que ça soit pire que 
d'habitude», a expliqué un porte-
parole Pierre Gaudette. 

La situation sera donc la sui­
vante en fin de semaine: 
P O N T J A C Q U E S - C A R T I E R : 
une voie fermée en direction de 
Montréal; une voie fermée sur la 
rue De Lorimier, à la sortie du 
pont; 
PONT V I C T O R I A : la circula­
tion se fait à contresens sur la tra­
vée est, mais les travaux en cours 
devraient être complétés dans la 
journée d'aujourd'hui; 

Évacuation de Radisson 
• La progression d'un incendie 
de forêt a forcé hier soir l'évacua­
tion de 173 personnes habitant le 
village de Radisson, dans le nord 
du Québec. Poussé par le vent, le 
feu s'est approché hier à 14 kilo­
mètres du village où résident les 
cadres et les cols blancs de la So­
ciété d'énergie de la Baie-|ames 
(SÉBJ)àLG-2. 

Ce sont les familles des em­
ployés de la SÉBJ qui ont été éva­
cuées hier, par avion, vers Mont­
réal et Val d'Or. Les prévisions 
météorologiques laissent prévoir 
que les flammes continueront 
leur route vers le village aujour­
d'hui. 

Néanmoins, les pluies tombées 
au cours des dernières heures ont 
permis au ministère de l'Energie 

et des Ressources du Québec de 
lever l'interdiction d'allumer des 
feux à ciel ouvert en forêt dans 
toutes les régions de la province. 
Il y a actuellement au Québec 1IG 
feux de forêt en activité, dont la 
plupart sont maîtrisés. 

Le ministère a rappelé que 
même si l'interdiction était levée, 
toutes les autres mesures relatives 
aux feux en forêt continuaient de 
s'appliquer, notamment en ce qui 
concerne les permis de brûlage. 

La pluie tombée jeudi soir a 
aussi permis au parc du Mont-
Tremblant d'annoncer hier la re­
prise du cours normal de ses acti­
vités. En raison des risques élevés 
d'incendie, la direction du parc 
avait dû réduire l'accessibilité à 
son territoire. 

Personnes intoxiquées 
par du fromage en grains 
• Au moins une dizaine de per­
sonnes ont subi une intoxication 
alimentaire après avoir consom­
mé du fromage en grains Daoust, 
dans la région de Montréal. 

Le ministère de l'Agriculture, 
des Pêcheries et de l'Alimenta­
tion recommande donc à la popu­
lation depuis hier de ne pas con­
sommer de fromage en grain de 
la Fromagerie Serge Daoust pro­
duit dans la semaine du 17 au 25 
juillet. 

Selon Lyne Marier, du Regrou­
pement des département de santé 
communautaire du Montréal mé­
tropolitain, on a relevé dix cas 
d'intoxixation alimetaire due à la 
consommation de ce fromage, qui 
contient un taux anormalement 
élevé de bactéries. Deux de ces 

personnes sont hospitalisées suite 
à des complications. Une ving­
taine d'autres cas sont «sous en­
quête». 

Le fromage Daoust n'est pas 
distribué à grande échelle dans la 
région métropolitaine. On le re­
trouve principalement dans des 
petits marchés de la Rive-Sud. 

Le propriétaire de la firme 
Daoust, à Beauharnois, M. Serge 
Daoust, joint hier par La Presse 
affirme quant à lui que «rien 
n'est prouvé pour l'instant» et 
qu'il faudra attendre les résultats 
des analyses, qui devraient être 
disponibles aujourd'hui, avant de 
tirer de telles conclusions. 

Le ministère conseille de jeter 
immédiatement ce produit, ou de 
le rapporter au point de vente où 
il a été acheté. 

Ottawa veut taxer les morts! 
Prcsie-Canadicnne 

• Des représentants d'entreprises 
funéraires soutiennenent que le 
ministre des Finances Michael 
Wilson va trop loin en allant 
chercher ses revenus jusque dans 
les cercueils des contribuables. 

«Ce gouvernement est-il vrai­
ment déterminé à exploiter ses ci­

toyens du berceau jusqu'à la tom­
be?», s'indigne Denis Braun, le 
président d'une entreprise funé­
raire de Montréal, dans une lettre 
adressée au ministre Wilson. 

Il en coûte en moyenne quel­
que $3,500 pour un enterrement 
ou une crémation. Une taxe de 
neuf pour cent augmenterait la 
facture de $315, un montant qui 
serait inévitablement refilé aux 
consommateurs. 

A U T O R O U T E B O N A V E N T U -
RE: une voie fermée dans chaque 
direction entre la Cité du Havre 
et la sortie Wellington; 
PONT MERCIER: jusqu'à lOh 
dimanche matin, deux voies vers 
la rive-sud et une seule vers 
Montréal; de (Oh dimanche à 
lundi midi, deux voies ouvertes 
vers Montréal, une seule vers la 
Rive-Sud; 
A U T O R O U T E V ILLE-MARIE : 
le tunnel Ville-Marie est complè­
tement fermé de 20 h à 6 h 30 tous 
les soirs; ailleurs, deux voies sont 
ouvertes durant la journée, tandis 
que seul l'accotement est accessi­
ble de 20h a 6 h 30; 
A U T O R O U T E 20: la situation 
reste la même, c'est-à-dire qu'en­
tre l'échangeur Turcot et la 1ère 
avenue à Lac ni ne, il n'y a que 
deux, et parfois seulement une 
voie ouverte vers l'est comme 
vers l'ouest: 
A U T O R O U T E M É T R O P O L I ­
T A I N E : la rampe d'accès Lucer-
neSainte-Croix est fermée; 
A U T O R O U T E 15: limitée à 
deux voies dans chaque direction 
à plusieurs endroits. Les travaux se poursuivent sur plusieurs ponts et autoroutes autour de Montréal, PHOTO PIERRE UUUMIERE 

Explosion d'un transformateur à Longue-Pointe: 
Hydro-Québec n'a pas encore déterminé la cause 
Les travaux de nettoyage sont terminés 

Y V E S BOISVERT 

• La firme Sanivan a terminé, 
hier après-midi, le nettoyage des 
environs du poste de Longue-
Pointe, tandis qu'Hydro-Québec 
n'a pas encore déterminé la cau­
se véritable de l'explosion du 
transformateur géant de ce pos­
te, qui a eu lieu jeudi soir et qui 
a privé 27 000 personnes d'élec­
tricité pendant plusieurs heures. 

Ce n'est qu'à 4 h 30 que tous 
les abonnés du secteur affecté 
— dans l'est Montréal — ont fi­
nalement retrouvé le courant. 

La panne avait débuté vers 18 h, 
après que le transformateur ait 
pris feu soudainement, en plein 
orage. 

Quant aux risques pour la 
santé de la population, Hydro­
Québec assure qu'ils sont à tou­
tes fins utiles inexistants. 

«L'incendie a été maîtrisé en 
deux heures, et seulement les 
deux tiers de l'huile du transfor­
mateur ont brûlé, d'expliquer 
M. Louis-Philippe Roy, conseil­
ler scientifique de la société 
d'État. De plus, et surtout, il 
s'agit d'une huile qui n'est pas 
dangereuse, car la concentra­

tion de BPC qu'elle contient est 
très faible. » 

«Même en supposant le pire 
scénario, nous étions 15 fois 
sous la norme du ministère de 
l'Environnement. » 

«Le degré de toxicité en fura-
ne et en dioxine — produits 
toxiques qui se dégagent lors de 
la combustion des BPC— n'est 
même pas mesurable», a confir­
mé hier à La Presse M. Bruno 
Lebuis, porte-parole d'Urgence-
Environnement Québec. 

Quoi qu'i l en soit, Hydro­
Québec a prélevé de nombreux 
échantillons de suie et de sol 

dans les environs du poste 
Longue-Pointe, afin de mesurer 
l'impact réel de cet incendie, 
que l'on attribue pour le mo­
ment à la foudre. 

Hydro-Québec possède enco­
re une quarantaine de gros 
transformateurs contenant des 
BPC au Québec, de même que 
14 000 condensateurs contami­
nés. La société d'État promet 
que d'ici « 1992 ou 1993», tous 
les condensateurs contaminés 
aux BPC seront retirés du ré­
seau. Quant aux transforma­
teurs, selon M. Roy, on devrait 
les avoir éliminés d'ici «deux ou 
trois ans». 

La firme Sanivan a procédé hier, au nettoyage des environs du poste Longue-Pointe d'Hydro-Ouébec, dans l'est de Montréal, 
où un gros transformateur contaminé aux BPC a pris feu jeudi vers 18 h. PHOTO PIERRE WLUMIÊRE U PT«S» 
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Air Canada ®Tou ram SPÉCIAL PARIS 498* 
Départs: Août 1/8/15/22 

Retours: selon disponibil i té 

GROS 
PORTEUR 

M I A M I UN PRIX SEULEMENT 
Août / Septembre 

BEACHAR8QUR 299̂  S U E Z 329^ «ûîemeni 98̂  
Tarifs par personne, une semaine. Frais de service en sus. 
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Douglas Bowen écope de 12 ans de prison 
pour le meurtre d'une transsexuelle 
G E R M A I 

u 
i • 
i 

... 

mix mort* pmotocp 

ton Jacques reçoit un témoignage de réconfort d'une jeu­
ne voisine, à la suite de l'incendie QUI a ravagé, hier matin, 
une maison de London, en Ontario, entraînant la mort de six 
personnes. Le jeune Jacques a été retiré indemne du sous-sol 
de la maison en feu. Les corps retrouves dans les ruines de la 
demeure étaient si carbonisés, que les enquêteurs ont du 
avoir recours aux dossiers dentaires pour identifier les victi­
mes. Un jeune couple, trois enfants et un homme plus âgé 
habitaient la maison. L'incendie a été signalé par un voisin 
peu après une heure du matin, a déclaré le porte-parole de la 
police Don Andrews, qui a précisé que la maison de bois avec 
cloison en aluminium a été complètement détruite. 

• Un homme de 29 ans a été con­
damné à 12 ans de prison après 
s'être reconnu coupable, vendre­
di, devant le juge Rejean Paul, de 
la Cour supérieure, d'homicide 
involontaire, relativement a la 
mort d'une transsexuelle. 

Douglas Bowen avait, en 1986, 
été trouvé coupable de meurtre 
au deuxième degré de Suzanne 
Bonin, par un jury présidé par le-
juge Claire Barrette-Joncas. 11 
avait cependant porté sa cause de­
vant la Cour d'appel. Celle-ci or­
donna la tenue d un nouveau pro­
cès, estimant que le juge Barrette-
loncas avait mal instruit les jurés 
au sujet de la preuve de légitime 
défense qu'avait plaidée l'accusé. 
Elle avait expliqué au jury que la 
défense devait prouver le fait de 
la légitime défense, imposant in­
dûment, ainsi, le fardeau de la 
preuve à Bowen, alors que la loi 
prévoit seulement qu'il suffit à la 
défense de soulever, à ce sujet, un 
doute raisonnable et que c'est à la 
Couronne qu'il incombe de réfu­
ter ce plaidoyer, pour éliminer le 
doute. 

Plutôt que de subir un nouveau 
procès, comme le lui conseillait 

son avocat. Me Vincent Rose. Bo­
wen préfera s'avouer coupable 
d'homicide involontaire. Son 
avocat et celui de la Couronne, 
Me Normand Chénier se déclarè­
rent d'accord pour suggérer au 
juge une peine de 12 ans. 

Bowen a déjà été condamné 
pour des vols à main armée, tan­
dis que Suzanne Bonin était un 
ancien homme, converti en fem­
me par voie médicale. On la dé­
crivait comme grande, agressive 
et très violente. 

Elle avait déjà été condamnée 
pour voies de faits grave sur une 
femme, qu'elle avait sérieuse­
ment amochée, pour la forcer à 
lui révéler où se trouvaient ses bi­
joux. 

Bowen et son amie, Gail Sava­
ge, la connaissaient et savaient de 
quel bois elle se chauffait. 

Lorsque Suzanne téléphona à 
Bowen au sujet d'une dette de 
S 200 qu'elle voulait récupérer le 
jour même, en proférant des me­
naces, ce dern ie r fut pris de 
frayeur et se prépara. 

Gail était sortie de l'apparte­
ment de Bowen lorsque celui-ci 
entendit frapper a la porte. Il ou­
vrit et aperçut Suzanne qui, ac­
compagné d'un homme costaud. 

repoussa violemment Gail a l'in­
térieur. 

Bowen, revolver au poing, or­
donna à la transsexuelle de sortir 

mais elle s'avança poussant ce 
dernier, qui tira un coup de feu. 
tuant Bonin sur le coup, l'attei­
gnant au coeur et au poumon. 

Un juge condamné à 
une amende de $ 600 
C I R M A I N T A K O I F 

• Un juge de la Cour supérieu­
re a été condamné à une amen­
de de $600, en Cour du Qué­
bec, après s'être reconnu cou­
pable d'avoir omis de produire 
des rapports d'impôt que lui 
avait demandés le ministère 
du Revenu du Québec. 

Même si cela ne signifie pas 
qu'il n'a pas payé sa quote-part 
au fisc, le juge Charles-A. Phe-
lan n'aurait pas, selon l'accusa­
tion, obtempéré à une lettre 
que lui avait expédiée le gou­
v e r n e m e n t , en novembre 

1987, lui demandant de pro­
duire ses rapports pour les an­
nées allant de 1980 à 1985 in­
clusivement, dans les délais re­
quis. 

Selon la loi, en effet, lorsque 
pour une raison ou pour une 
autre, le ministère du Revenu 
adresse un tel avis, le récipien­
daire est tenu d'obéir, sans 
quoi il risque d'avoir des en­
nuis. 

La sentence, imposée par le 
juge Gilles Pigeon, équivaut à 
une amende de S 25, chaque 
jour dépassant la date limite 
du délai de 24 jours accordé au 
contribuable pour y répondre. 

La maternité de sa femme 
retarde son incarcération 

»«s Presse Canadienne 

' VANCOUVER 

i • C'est en prévenant Devinder 
Thind, qu'il ira de toute façon en 
prison, que le juge John Ander-

] son a consenti, vendredi, à remet-
. tre sa sentence au 3 novembre 
prochain. 

La raison acceptée par le prési­
dent du tribunal, pour accorder 
ce délai est, que la conjointe de 
Thind. doit donner naissance à 
un enfant vers la fin octobre. 

«La seconde madame Thind 
mérite quelques considérations)», 
a commenté le juge Anderson. 

Cette affaire a commencé en 
1975, par le mariage de Thind 

avec Kuldeep Kaur. Quatre ans 
plus tard, à l'insu de sa femme, 
Thind a signé de faux documents 
et il a obtenu le divorce. 

Il n'en a pas soufflé mot jus­
qu'en 1987, au moment où il s est 
rendu en Inde pour se remarier. 

La première madame Thind a 
porté plainte. En juin dernier, un 
juge de la Cour suprême de la Co­
lombie-Britannique a déclaré le 
divorce nul et a accordé une sépa­
ration légale à Kuldeep Kaur. Il a 
condamné le mari à verser une 
indemnité de $36 000 à sa fem­
me. 

Par la suite, Thind a été trouvé 
coupable de parjure. Cette sen­
tence a été remise après l'accou­
chement. 

^ ^|loto-quêbec 

Provincial Virage du 
89-07-28 

NUMÉROS 
4486075 

486075 
86075 

6075 
075 

75 

LOTS 
I 000 000 s 
10 000 s 
I 000 s 
100 s 
25 S 
10 s 

•A Semaine du: 
89-07-22 

SAMEDI 
LUNDI 
MARDI 
MERCREDI 
JEUDI 
VENDREDI 

696 
549 
965 
404 
905 
213 

1993 
6919 
7090 
9627 
5620 
5582 

Tirage du 
89-07-28 

NUMÉROS 
154034 

54034 
4034 
034 

34 
15403B 
1540H 

LOTS 
50 000 S 
5 000 S 
250 S 
25 S 
5 S 

I 000 s 
100 s 
10 s 

NUMÉROS 
908189 
08189 
8189 

189 
89 

LOTS 
250 000 $ 
2 500 S 
250 S 
25 S 
10 S 

Tirage du 
89-07-28 

NOS MOBILES 
72717 2 500 S 
8828 
927 

250 S 
25 S 

Les modalité» d'encaissement des billets gagnants paraissent a u verso des billets. E n 
cas d e disparité en t re cet te liste e t la liste officielle, ce t te dernière a priori té. 

O F F R E SPÉCIALE 

Alilili! 
THERMOPOMPE 

Carrier 
• Financement disponible 100% 
• Tarif économie d'Hydro-Québec 
• Service 24 heures 

ReduiMi i o « coûts de chatrtfin 

IMBM1ABU 

v u 
MBKffnBU 

SPÉCIAL DE LA SEMAINE 
T H E R M O P O M P E 
2 TONNES (add-on) 

3 9 9 5 * 
INSTALLATION COMPLÈTE 

Chez E C O N O - T E C H seulement 
jusqu'au 05 08-39 

E C O I M O - T E C H 733-1414 

>. TERME DE 48 
Offrez-vous au plus tôt 
une Buick Regal, une Pontiac 
Grand Prix ou une Oldsmobile 
Cutlass Supreme toute neuve, 
car avec un tel taux à un tel terme il 
n'y a rien de tel! 

[^JjIEl TOTAL 
G A R A N T I E 
DE 3 A N S / 8 0 0 0 0 KM 

Ça, c'est GM aujourd'hui 

*Le taux de crédit de 6,9% est applicable à tous les modèles neufs 1989 et 1988 des Regal, Grand 
Prix et Cutlass Supreme (modèles «W» à traction avant seulement) achetés à partir du stock 
du concessionnaire à compter du 26 juillet 1989. L'offre est d'une durée limitée et est en vigueur 
pour les achats au détail seulement. Les modèles commandés à l'usine, pour les parcs et les 
contrats de location au détail ne sont pas admissibles à cette offre. L'acheteur sera tenu de 
payer les taxes de vente applicables, y compris la taxe fédérale d'accise, les frais d'immatriculation 
et de transport applicables au moment de l'achat. L'offre est réservée aux acheteurs au détail 
admissibles qui financent leur achat pour une durée maximum de 48 mois auprès de GMAC. 
Toutes les demandes de crédit devront être approuvées par GMAC. Voir un concessionnaire 
participant pour les détails. Cette offre peut s'appliquer au montant d'achat total du véhicule et 
peut être combinée aux autres offres présentement en vigueur. 
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Atterrissage en 
catastrophe d'un 
DC-10à Toronto 
Pmye Canadienne 

TOItONTO 

m Un DC-IO de Canadien in­
ternational avec 255 passagers 
à bord a dû effectuer un atter-
risage en catastrophe, vendre­
di à l'aéroport international 
Pearson de Toronto, avec une 
roue de son train d'atterrissage 
de gauche en moins. 

L'appareil venant de Rio de 
laneiro et devant terminer son 
vol à Toronto a finalement at­
terri sans difficulté et sans au­
cun blessé, a fait savoir un 
porte-parole de l'aéroport. 

C'est en décollant de Rio, se­
lon ce porte-parole, que l'appa­
reil a perdu une des quatre 
roues de son principal train 
d'atterrissage de gauche et non 
une des deux roues de son 
train d'atterrissage avant, com­
me on avait d'abord rapporté. 

«Toutes les équipes d'inter­
vention étaient en place au cas 
où il y aurait eu des problè­
mes», a déclaré M. Bruce Reid. 

L'équipage était au courant 
de l'accident, a-t-il ajouté, et 
l'appareil a survolé la tour de 
contrôle pour faire confirmer 
l'absence de la roue, à 7h 15. 

Les pompiers, les ambulan­
ciers, les policiers et d'autres 
techniciens d'urgence ont ac­
couru près de la piste avant 
que le pilote n'obtienne un 
peu plus tard la permission de 
poser son appareil au sol. 

«Nous voulions être prêts à 
parer à tout ce qui pouvait se 
produire de malencontreux», 
a dit M. Reid. 

Écrasement anticipé 
Un porte-parole de Cana­

dien international, M. Mike 
Dukelow, a pour sa part préci­
sé que lorsque l'appareil s'est 
envolé, l'équipe de pilotage a 
cru qu'un pneu avait crevé jus­
qu'à ce qu'on lui rapporte la 
présence de pièces de métal sur 
la piste. 

Comme précaution, on avait 
demandé aux passagers de 
prendre la position en cas 
d'écrasement anticipé. «Je suis 
certain qu'on avait des appré­
hensions», a noté M. Duke­
low, en faisant allusion aux 
émotions qu'avaient pu ressen­
tir les passagers. 

L'absence d'une telle roue 
n'empêche aucunement un at­
terrissage sûr, a-t-il encore dit. 
Mais des représentants de 
Transports Canada et des tech­
niciens de la société aérienne 
cherchaient à établir pour 
quelle raison la roue s'est déta­
chée. Un DC-IO a 10 rôties, 
quatre sous chaque aile et deux 
sous la cabine de pilotage. 

En un peu plus d'une semai­
ne, deux DC-IO se sont écrasés, 
entraînant la mort de presque 
200 personnes. 

Les premiers à traverser l'Amérique du Nord 
en empruntant uniquement fleuves et rivières 
M A R T I N E T U I 

commerciaux seulement 
sans nantissement. 

Rapid Finance.Co. Ltd. 
342-4488 

• Arrivés avant-hier à Montréal, 
deux Vénézuéliens sont les pre­
miers navigateurs à traverser tout 
le continent américain en remon­
tant les fleuves et les rivières. 
MM. Paul et Constantino Geor-
gescu ont ainsi voulu démontrer 

. que les océans n'étaient pas la 
seule source navigable en Améri­
que. 

«Il y a une véritable carence en 
Amérique pour les échanges flu­
viaux à l'intérieur du continent. 
Tout a été conçu en fonction du 
trafic inter-continental, par voie 
de mers ou d'océans», souligne 
M. Paul Georgescu. ingénieur et 
professeur à l'Université Simon 
Bolivar, à Caracas, il est devenu, 
l'espace de quelques mois, navi­
gateur de l'Orinoco. un bateau 
d'une dizaine de mètres de lon­
gueur par trois mètres de largeur. 

Son frère Constantino, le méca­
nicien Henrique Ayala et lui-
même sont partis des Caraïbes, il 
y a trois mois, et ont remonté le 
Mississippi, tes Grands Lacs puis 
le fleuve Saint-Laurent. 

L'autre Amérique, celle du sud, 
a déjà été naviguée «de l'inté­
rieur» en 1986, lors de la premiè­
re étape de la tournée du conti­
nent. Les Georgescu ont inter­
rompu leur expédition faute 
d'argent, mais ont quand même 
pu traverser l'Amérique du Sud. 
De La Plata, en Argentine, à l'île 
Margarita, au Venezuela, en pas­
sant bien sûr par le fleuve Ama­
zone. « Une tempête sur ce fleuve, 
c'est pire qu'en mer, souligne M. 
Georgescu. Il y a d'énormes ris­
ques d'être écrasés sur les rives 
par la force des eaux». 

Néanmoins, le navigateur sou­
tient que 90 p.cent des fleuves et 
des rivières américains sont aisé­
ment praticables. Mais il n'y a pas 
beaucoup de bateaux qui navi­
guent à l'intérieur des terres. 
«C'est un manque d'intérêt poli­
tique qui empêche de développer 
adéquatement un réseau de navi-

M. Paul Ceorgescu, navigateur vénézuélien et son mécanicien, M. Henrique Ayala, a bord de l'Orino­
co. bateau arrivé à Montréal avant-hier. 

galion simplement acceptable», 
souligne M. Georgescu. 

Et c'est contre ce manque d'in­
térêt que les deux frères sont par­
tis en guerre, voilà une dizaine 
d'années. En développant les li­
gnes fluviales intérieures du con­
tinent, on accroît les échanges 
économiques et on améliore par 
le fait même les conditions de vie 
des gens, souligne M. Georgescu. 
«C'est inconcevable que ces li­
gnes ne se soient jamais dévelop­
pées», précise-t-il. 

Aujourd'hui, les navigateurs se 
dirigent vers New York en pas­
sant par Sorel et le Richelieu. 
Puis ils rentrent au bercail via 
l'avion. 

LES LANGUES VIVANTES-
LE MONDE À VOTRE PORTÉE 
Allemand, espagnol, italien, russe 

— cours du niveau débutant et / ou intermédiaire, 
mènent à un certificat de compétence 

Arabe, arménien (occidental), chinois, coréen, grec 
(moderne), japonais, polonais, portugais 

— niveau debutant et / ou intermédiaire 
Inscription 

de 9 h à 19 h, le 24 août 1989 
3480. rue McTavish (Centre Universitaire) 398-6160 
Veuillez appeler au 398-3725 pour l'horaire des 
cours d'automne 1989. 
N.B. Les frais de scolarité sont déductibles d'impôt. 

W McGill ( intrc 
i l - j J l K . i l M . h 

permanente 

L'endroit partait pour 
vous perfectionner 

CLINIQUE MÉDICALE 

D'AMAIGRISSEMENT 
DrJ.-M. MARINEAU, m.d. 

DrJ. LEMAY. m.d. 
OMNIPRATICIENS 

L'«AIDE AUDITIVE» 
La technologie moderne nous 
permet maintenant de vous of­
frir r -aide auditive». Puissante 
et discrète, elle est si petite 
qu'elle se glisse simplement 
dans le creux de l'oreille. 
Pour savoir si vous aussi pou­
vez porter r (aide auditive», con­
sultez: 

Choqucttcfi 
Choquettc 

Audioprothésistes 
• MONTREAL: Centre medical de l'Est. 30. boul. St-Joseph Est 
• MONTRÉAL: Centre médical Belair. 4246. rue Jean-Talon Est 
• LONGUEUIL: Centre medical. 415. rue Ste-Hèlène 
• GREENFIELD PARK: Centre medical Urgence Rive-Sud. 300. boul. Churchill 
• LAVAL: Polyclinique de la Santé. 1688. boul. des Laurentides 
• OORVAL: 345. av. Dorval 
• VERDUN: Clinique médicale Hickson. 3805, av. Verdun 

Tous les jours 
Tous les soirs 
Sur rendez-vous 845-6262 

M. Paul Ceorgescu déplore que les lignes fluviales à l'intérieur du 
continent ne soient pas plus développées. PHOTOS PIERRE LALUMIERE. U Presse 

L'ANGLAIS À McGILL 
Cours de 45 heures débutant la semaine du 4 septembre 
1989. Choisissez l'horaire d'une durée de 12 semaines qui 
vous convient le mieux. 

COURS OU SOIR 
• 18h à 20h ou 20h à 22h deux fois par semaine ou 18 h à 

22 h une fois par semaine. 

COURS DU MIDI COURS D'APRÈS-MIDI 
• 12 à I3h30 deux fois » I5n à 18h deux fois 

par semaine par semaine 
(15 semaines) 

MONTREAL 

6716. rue Saint-Denis 

274-3561 
SAINT-LÉONARD 

6520. rue Beaubten est 

259-5531 
REPENTIGNY 

373. rue Notre-Dame 

654-0089 

L0NQUEUIL 
3180. chemin Chambly 

Bureau 104 
(coin boul. Roberval) 

646-4364 
LAVAL 

233. bouL dt la Concorde est 

662-2192 
CARTIERVILLE 

5809. boul. Gouin ouest 

339-1611 

Alimentation, 

Mercredi, 

dans le. cahier 

alimentation. 

La Presse 

vous propose 

Splendeurs 

et misères 

PISCINES 
MONOCOQUES 

en 

fibre de verre 

25 ANS 
.DE GARANTIE. 

Le plus grand choix de 
piscines intérieures avec 
jet dè nage sur place. 

D I R E C T E M E N T D U 
M A N U F A C T U R I E R 
Q U I A P L U S 
0 E 25 ANS D'EXPÉRIENCE 

Caractéristiques: 
• Piscine en fibre de verre moulée d'une seule pièce. 
• Bancs moulés à l'intérieur, bain tourbillon inclus. 
• Isolation en polyurèthane à l'extérieur. 
• S'installe aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur. 
• Jet pour nager sur place. 
• Pas de sous-entrepreneur. Q U V E R T 7 J O U R S S U R 7 

APRES 27 ANS 
DE FABRICATION 
ET D'INSTALLA­
TION DES PISCI­
NES FIBRO, NOUS 
AVONS PROUVÉ 
QUE NOTRE PRO­
DUIT EST SUPÉ­
RIEUR À BIEN 
D'AUTRES SUR LE 
MARCHÉ 

PISCINE 

-Achetez 
aujourd'hui 

— Baignez-vous 
demain 

— Payez en 1990 

1-456, De Jaffa 
(Sortie 16. a u t o r o u t e de* L a u r e n t i d o s ) 

Fabreville. Laval 

622-2664 • 628-0088 

COURS DU SAMEDI 
• 9hà13h. 

COURS DU DIMANCHE 
• 11hà 15h 

DROITS: 198$ 

IL EST NÉCESSAIRE QUE TOUT ÉTUDIANT PASSE UN TEST ÛE 
CLASSEMENT POUR POUVOIR PRENDRE CES COURS 

Dates des tests: Le 3 et le 8 août à 19h. 

Les billets pour le test peuvent être obtenus en personne 
ou par courrier (veuillez compléter et retourner le coupon 
ci-dessous). Les droits du test sont de 7$ non-remboursa­
bles. 

EN PERSONNE: 

PAR COURRIER: 

Les étudiants doivent se présenter 
avant la date choisie de 9h à 18h30 du 
lundi au jeudi ou de 9h à 17h30 le ven­
dredi, frais payables en espèces. 

Les demandes doivent nous parvenir au 
moins 10 jours avant la date du test. 
Veuillez préciser la date choisie et join­
dre un mandat postal. 

\ OUI, j'aimerais obtenir un billet d'admission au test de | 
• classement du: 
' Veuillez cochez l'une des dates suivantes: 
I Die3août Die8août J 
I 
I 

4 

NOM. 

ADRESSE. 

Coda postal 

• TEL. (jour).... 
I Vous trouverez ci-joint un mandat postal de 7$. I 
• Veuillez retourner ce formulaire a l'adresse mention-1 
Jjiée en bas. 

COURS DU JOUR 
• Cours de langues intensifs du 18 septembre au 20 no­

vembre, pour 9 semaines, du lundi au vendredi, de 9h $ 
15h. Les demandes se font en personne. Les droits sont 
de 980$. payables par chèque certifié, Visa/Mastercard 
ou mandat postal lors de la demande. 

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS 
Appelez, écrivez ou venez nous voir au département de 
langues et de traduction ; 

salle 214, pavillon de la bibliothèque Redpath ; 
3461, rue McTavish 
Montréal (Québec) H3A 1Y1 ; 
(514) 398-6160 

Pour recevoir la brochure ainsi que l'horaire des cours pour 
la session d'automne, veuillez appeler le 398-3725. 

S.» 

i * , , M * H 
J bm H—s 

I f tartre 

3 

I i m m 
POUR SE 
RENDRE 

SHERBROOKE a  

~~I I MMcaM I f Mansfield 1 [ McQILL COLLEGE 

Les droits de scolarité sont déductibles d'impôt. 

McGill ( tntn 
d'edui J î i u n 
perrrunente 

L'endroit parlait pour 
vous pcrtcitionncr 

http://-jJlK.il
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L a c o m m u n a u t é p é r u v i e n n e e n f ê t e 

La petite communauté péruvienne de Montréal célèbre de­
puis deux jours sa fête nationale au Complexe Desjardins en sou­
haitant que les Montréalais participent aux manifestations cul­
turelles. La fiesta animée par les groupes folkloriques de la com­
munauté, a prévu aujourd'hui une journée familiale au cours de 
laquelle les enfants pourront participer à des ateliers de bricola­

ge, de maquillage et assister a un spectacle de mime. Demain, la 
fiesta sera marquée par une kermesse populaire dans le parc 
Jeanne-Mance. Entremps. la Place des Arts est toujours le théâ­
tre de l'exposition *lnca et les trésors du Pérou» rassemblant 
des oeuvres archéologiques et culturelles importantes du mys­
térieux empire inca. PHOTO PIERRE UIUMWI». U pnm 

Les Racine célèbrent 
les 300 ans du décès 
de l'ancêtre Etienne 
Presse Canadienne 

\tince-.\noe de Beaupré 

• Les nombreux descendant» 
d'Etienne Racine, l'ancêtre des 
familles du même nom en Améri­
que du Nord, se réuniront en fin 
de semaine à Sainte-Anne-de-
Beaupré . pour souligner le 
300éme anniversaire de son dé­
cès. 

Etienne Racine, qui était origi­
naire de Fumichon. en Norman­
die, était arrivé au pays en 1634 
et avait épousé, en 1650, Margue­
rite Martin, fille d'Abraham Mar­
tin, alors âgée de seulement 14 
ans. Le couple a eu 10 enfants 
dont quatre garçons qui ont fait 
souche: Noel, François, Pierre et 
Etienne fils. 

Menuisier de son métier, Etien­
ne a aussi été défricheur, agricul­
teur et coureur de bois. 11 était au 
nombre de la douzaine de cano­

tiers qui allaient chaque année 
ravitailler la mission de Ste-
Marie-des-Hurons, sur les bords 
de la baie Géorgienne, à 800 mil­
les de Quel ec. 

Entre-tei ips, le couple s'était 
installé progressivement dans la 
seigneurie de Beaupré. La Com­
pagnie de Beaupré lui accorde, en 
1630. la première terre concédée 
dans la région : une terre de 12 ar­
pents de f r o n t sur le fleuve par 
quatre milles et d e m i de profon­
deur. 

C'est la qu'il s 'éteint, le 24 avri! 
1689. à l'âge de 83 ans. dernier 
survivant des ravitailleurs de Ste-
Marie-des-Hurons. S o n épouse 
l'avait précédé de 10 ans dans la 
tombe. 

Les familles Racine ont prévu, 
p o u r marquer l'anniversaire, un 
programme de festivités qui se 
tiendront en fin de semaine pro­
chaine, à Ste-Anne-de-Beaupré. 

Batman interdit en G.-B. 
Selon AP 

LONDRES 

• Les hordes d'enfants britanni­
ques qui attendaient avec impa­
tience la sortie du déjà célèbre 
film « Batman » devront attendre 
quelques années avant de pouvoir 
retrouver leur héros sur les 
grands écrans de Grande-Breta­
gne. 

Ainsi en a décidé hier l'office 
britunique du film en interdisant 

« Batman » au moins de 12 ans. 
inaugurant par là-raème une nou­
velle c lassi f icat ion. 

Classé dans la catégorie PGI> 
aux États-Unis, ce film peut pour­
tant être vu par les jeunes Améri­
cains si leurs parents n'y voient 
aucune objection. < liai m.m •. 
dans lequel on retrouve Mickael 
Keaton entouré de lack Nichol­
son et de Kim Bassinger, doiLsor-
tir vendredi 11 août en Grande-
Bretagne. 

NOUS DÉFIONS 

TOUTE COMPÉTITION 
L ' E V E N E M E N T D E L ' A N N E E E S T E N V I G U E U R 

C ' E S T Papa, Stephen et Richard vous garantissent les plus bas prix! 
M A T D E ^ ^ ^ ^ Ne manquez pas votre chance... 

" ^ i H f c j i v l E B & r i É B ék fek 6 venez et épargnez! 

V E N T E . . . • * W ANNIVERSAIRE 
COMPAREZ NOS PRIX 
...vous ne magasinerez jamais ailleurs! 

TOUS NOS STORES VERTICAUX SONT DE 1 re QUALITE ET NOUS FABRIQUONS N'IMPORTE QUELLE GRANDEUR PENDANT QUE VOUS ATTENDEZ! 

V 
CROIRE 

TRINGLE DE LUXE GARANTIE A'VIE. 

VERTICAUX 
PVC RAYES 

p o u r p o r t e - p a t i o 
75 « 8 9 

4 Q 9 9 
% / l e n s 

VERTICAUX EN 
TISSU ALPHA 
EN STOCK M Q 9 9 
75 x84- 1 9 i c n s . 

VERTICAUX DE LUXE 
POUR PORTE PATIO 
75 "x84- ms+*këà 
Sept couleurs A RU s 
INCROYABLES f Wrens. 

V E R T I C A U X E N 
A L U M I N I U M 3 ' / 2 " 

75 84 9 Q 9 9 
• f a W l e n s . . 

VERTICAUX 
TEXTURES3!^" m:£LJ 

75 x84 4 2 " 

STORES VERTICAUX Venez voir nos milliers de modelas, tous 
en stock et proposés aux plus bas prix. 

VERTICAUX PVC 
2" DELUXE 
PORTE-PATIO m M Q Q 
75 xS4 iLlLVy V ens. 

v e r t i c a u x p v c 

r i g i d e s ; 

7 5 " x 8 4 " 
p o u r p o r t e p a t i o L ' E N S . 

VERTICAUX EN 
TISSUS NIAGARA 

B W 4 9 " , - . ™ . 
VERTICAUX EN 
saturai et gris 
PORTE-PATIO 
75" x M " 

TISSUS EOEN 

7 9 " l'an*. 

( I N S E M B L E DE D R A P S PERCALE ^\ 
M a r q u e s r e n o m m é e s a s s o r t i e s 

Simple Double Reine Hoi 
SPECIAL SPÉCIAL SPÉCIAL SPÉCIAL 

2 2 " 3 2 9 9 4 2 9 9 5 2 " 
YENS. <w étm i j n s . â>" isnii. * ^ * " l ' c n s . 

VERTICAUX MINI 
PVC 2" 
EN STOCK A A Q O 

VERTICAUX 
GROOVER 
75-X84" J - Q 9 9 

W « 9 ram 

VERTICAUX MINI 
ALUMINIUM 2" 
EN STOCK jm M Q Q 
75" x 84" A f H J r 

VERTICAUX MIROIR 
OE LUXE 

75 x84 1 1 9 » 
VERTICAUX «tExdusiviti» 
Ea tmux Jacquard 8 coûtairt 
PORTEJATIO <j 4.999, 

ans. 

VERTICAUX EN DENTELLE 
Importa d'Altamagaa 
PORTE-PATIO A Q Q g g 
75" x 84" I O 3 l'an». 

V E R T I C A U X E N T I S S U S M A Y F A I R 
75 x 84 SPÉCIAL 3 9 " 
60 x 60 SPÉCIAL 33*» 
3 6 x 3 6 SPÉCIAL 29— 

V E R T I C A U X A L U M I N I U M 3 1 / 2 " 
75 X 84 SPÉCIAL 3 4 » » 
60 x 60 SPECIAL 32" 
36 x 36 SPÉCIAL 29-

y 

V E R T I C A U X P . V . C L I G N E D U A L 3VV 
75 x 84 SPECIAL 4 9 " 
60 x 60 SPÉCIAL 3 9 " 
36 x 36 SPECIAL 2 9 " 

r INSIMRll 01 " \ 
DRAPS JUVENILIS 
Styles Als. Saurus, 
Hyper Space et style 
«Le Kid -
Simple 

SPECIAL 19»! 

f ENSEMBLE DE >t 
DRAPS LITS D'EAU 

Roi 
SPECIAL 

NOUS VENDONS SÉPARÉMENT, LAMELLES, TRINGLES, VALENCES, DANS TOUS LES STYLES. 

O Q 9 9 
É a W C e n s . 

r 

DOUILLETTES 
JUVENILES 

WROUERtNOMUEt 
Le K.d . 

2 9 9 9 

/ ' N A P P E S A 
EN VINYLE 

52x70 
Rond 60 00 
SPECIAL 

4 9 9 

T Î A P P E S 
E N T ISSU 

52x70 
60x84 

Rond 60 po 

9 9 1 1 
( C O U S S I N D E B A I N 4 " ) 

RIDEAUX 
DE CUISINE 
SPÉCIAL J E fRIDEAUX AAA 

CROISÉS 1 099 
^ftaerofateurs | V reus 

COUSSIN 
ASSORTI 
SPECIAL 

4 9 9 
s ? 
*• 

RIDEAUX DE 
DOUCHIIN 

VINTL1 

3 9 9 

f DRAPERIES A 
PUS FRANÇAIS 

.5. S3 s» 15.95 
SPÉCIAL 

BHIQNSWO 

120164 44" 

110164 59" 

60115 16" 
120x15 31" 

DUVET 
Duvet de 
qualité 
garantie 

Simule 

Double 

Reine 

Du 

89" 

11933 

139" 

179" 

/ ^ R I D E A U X DE A 
DOUCHE I N TISSU I 

I S S » ! 

3 

{DESCENTE DE BAIN 
IN RATINE 100% 
Fabriquée au Canada 

Reg. S11.99 " 7 9 9 
SPECIAL § J 

f ENSEMBLES * 
D0UIUETTE ASSORTIS 

5 4 9 r - i 
Double <2>I99 

SPÉCIAL O 4 * l'Vni. 
SPÉCIAL 74® «». 
Rideaux croisés 
185x81 v a / 1 9 9 
SPECIAL • " f t la paire 

STORES PLISSES 
E N T I S S U 

lôx- t i SKCIH 18x64 9»» 
20«45 SPECIAL 8 " :ox64 •'EC A. • 10" 
23x46 SKOAL 8 " 2-<6» SPEC A. 10»» 
24x45 SPECIAL 8 » 24,04 SPECALT 1 1 " 
26x4a SPECIAL 

9 M 26x64 SPECIAL 11» 
27x45 SPECIAL 10" 27x64 SPECIAL 13" 
30x45 SPECIAL 10" 30x64 SPECAL 14" 
31x45 SPECIAL 1 1 " 31x64 SPEC'AL 17" 
35x45 SPECIAL 12" 35x64 SPECAL I T " 
36x45 SPECIAL 12" 36x64 SPEC:A. 1 7 " 
38x45 SPECIAL 13" 38x64 S>S:A. 2 0 " 
40x45 SPECIAL 13" 40x64 SPE: 2 1 " 
44x45 SPECIAL 15" 44x64 SPEC AT 2 2 " 
46x45 SPECIAL 15" 48x64 "'SPECAL 2 2 " 
54x45 SPECIAL 19" 54x64 SPECAL 2 6 " 
60x45 SPÉCIAL 2 0 " 60x64 SPECIAL 2T" 
64x45 SPECIAL 2 9 " 64x64 SPECIAL 3 9 " 
72x45 SPECIAL 3 4 " 72x64 SPECAL 4 4 " 

STORES HORIZONTAUX EN BOIS 
au plut bat prix A Montréal 

colonial, noyer et bois naturel. 
18x45 SPECIAL 3 4 " 18x64 SPECAL 49» 
20x45 SPECIAL 3 9 " 20x64 SPECIAL 

S 2 n 
22x45 SPECIAL 4 4 " 22x64 SPECIAL 54" 
23x45 SPECIAL 4 6 " 23x64 SPECIAL 5 6 " 
24x45 SPECIAL 4 7 " 24x64 SPECIAL 5T" 
26x45 SPECIAL 4 8 " 26x64 SPECIAL 6 8 " 
27x45 SPECIAL 4 9 " 27x64 SPECIAL 5 9 " 
28x45 SPECIAL 5 1 " 28x64 SPECIAL 6 1 " 
30x45 SPECIAL 5 1 " 30x64 SPECIAL 6 3 " 
31x45 SPECIAL 5 2 » 31x54 SPECIAL 6 5 " 
33x45 SPECIAL 5 3 " 33x64 SPECIAL 67» 
35x45 SPECIAL 54» 35x64 SPECIAL 6 9 " 
36x45 SPECIAL 56» 36x64 SPECIAL 7 2 " 
38x45 SPECIAL 57» 38x64 SPECIAL 74" 
40x45 SPECIAL 59» 40x64 SPECIAL 7 9 " 
44x45 SPECIAL 6 < " 44x64 SPECIAL 84" 
48x45 SPECIAL 6 9 " 48x64 SPECIAL 8 9 " 
54x45 SPECIAL 74» 54x64 SPECIAL 9 9 " 
60x45 SPECIAL T9» 60x64 SPECIAL 109" 
64x45 SPECIAL ' 8 9 » 64x64 SPECAL 

STORES HORIZONTAUX 
Q W f * « t u En vinyle -
r V w I Ire qualité 
BLANC. IVOIRE, GRIS. ROUGE. JAUNE. PÈCHE, 
BLEU, MARINE, BOURGOGNE, VERT, BLEU PALE, 
NOIR. CHAMEAU. ROSE. 
20x45 
24x45 
27x45 
28x45 
31x45 
33x45 
36x45 
40x45 
48x45 
54x45 
60x45 
Porte patio 
66x84 

499 

6 " 
899 
799 

1 0 " 

1 0 M  

1 2 " 
1 7 " 
1 6 " 

3 4 " 

20x64 
24x64 
27X64 
28x64 
30x64 
33x64 
36X64 
38x64 
48x64 
54x64 
60x64 
Porte patio 
78x84 

799 
g 9 9 

Ç)99 
1 3 « » 
1 3 " 
1 5 " 
1 2 " 
1 7 " 
1 6 " 
2 5 " 
2 1 " 

3 7 " 
Plus de 150 grandeurs en stock, 

hauteurs de 45". 64". 78". 

STORES HORIZONTAUX 

100% A L U M I N I U M 1" 

18x45 299 18x64 5 9 9 

24x45 6 " 24x64 10" 
27x45 7 9 9 27x64 1 2 " 
31x45 g 9 9 31x64 1 6 " 
36x46 1 2 " 36x64 2 3 " 
40x45 1 7 " 40x64 2 4 " 
44x45 2 2 " 44x64 2 6 " 
48x45 2 2 " 48x64 2 6 " 
60x45 2 4 " 60x64 3 5 " 

PLUS OE 78 COULEURS EN 600 GRANDEURS 
EN MAGASIN DANS LES HAUTEURS 45". 64". 73" 

STORES DE FENETRES 
BLANC 

S t O H E S O f l O U f S l U i C S 
G r a n d a u r a U n i s F r a n g a » 

2f'/4x$a a.99 12.99 
37 .170 11.99 19.99 
37 .132 13.99 19.99 
<3'.i70 14.99 19.99 
43'.i32 16.99 23.99 
49' .ILO 16.99 22.99 
49'.i32 19.99 26.99 
55V.X70 21.99 26.99 
54V4X62 25.99 29.99 
64V.I58 23.99 29.99 
64V.X70 25.99 32.99 
73'.xSJ 26.99 34.99 
73V.X70 27.99 38.99 
76V.I70 43.99 48.09 
35".x70 49.99 69.99 
97%x70 59.99 79.99 
109-.-x70 84.99 94.99 
121'4x70 99.99 119.99 

PORTE P A T I O 

73 .x90 49.S9 

1rs qualité 
H'E M numeric 
Grandeur» U n i * f r a n g a * 
2S'.l5J 14.99 17.99 
37V«70 16.99 20.99 
37 • ,I 32 20.99 25.99 
13 .x70 23.99 29.99 
43'<xS2 26.99 29.99 
49V.I70 25.99 29.99 
19 .«32 27.99 34.99 
55'.z70 27.99 37.99 
54V.X70 32.99 41.99 
64" .x53 34.99 43.99 
64' ,i70 38.99 47.99 
73-.x53 41.99 49.99 
7374X70 45.99 54.99 
7SV.x70 59.99 79.99 
35'.i70 79.99 89.99 
97',i70 69.99 119.99 
109Vix7O 109.99 139.99 
121V>x70 124.99 149.99 

PORTE P A T I O 
7 3 ' . « 9 0 69.99 

TENTURES 
C O R N E L L ! 

TERVOILE 
1 5 0 " X 9 5 " 

p ê r 
I Bain 

Serviette embellie «Trousseau 
14" Van 10M « « * 5! 

OfOtlIUTESTUrjlRO 
FORMAT GEINT OREILLERS 

100°» polyester 2 pour 
Lavables et séctiables à 
machine, antiallerçjiques 

mm i 
i t i 

11" 

D 

C O U V R E 
D U V E T S 

ASSORTIS 
Simple 24.99 
Double 29.99 
Reine 34.99 

ENSEMBLE OE SERVIETTES 
3 morceaux / lOO^b colon 

• 5 couleurs 
^déco ra t i ves^ 

E N S P É C I A L 
D O U I L L E T E E N P E R C A L E 

SIMPLE DOUBLE REINE ROI 

1 4 9 " 5 9 " 6 9 " 7 9 " , 

SERVIETTES I I 
taules les couleurs 
Bain 19" 
•ébarbouillette 
Drap de bain 

^Oascentedebain^ 

Main 

r 
D O U I L L E T T E S 

F O R M A T Q E A N T P O L Y / C O T O N 
Simple SPÉCIAL 24.99 
Double SPÉCIAL 29.99 
Reine SPÉCIAL 34.99 

E N S E M B L E d e D R A P S 
W A B A S S O 

SPECIAL 1 4 4 9 L e n s 
SPÉCIAL 2 1 7 9 L e n s 
SPÉCIAL 2 7 M L e n s 
SPECIAL 4 9 M L e n s 

Simple 
Double 
Reine 
Roi 

UNE SEULE ADRESSE 

3500 boul 

VASTE STATIONNEMENT GRATUIT POUR NOS CLIENTS 

S T - J 0 S E P H *• 
(entre boul. Si Michel et Pie-IX) CHÈQUES ACCEPTÉS 

259-3500 
HEURES L u n d i m a r d i m e r c r e d i d e 9 h 15 a 18 h . H Ile» fesataLW^iS mm 

n'APFAlRFÇ J e u d i , v e n d r e d i 9 h 15 a 21 h 

u Arr«inc3 S j m , . d l 9 h „ ) 7 h N 0 u S n o u s reservons le droit de limiter les quantités. 

A U T O M O B I L E 

Lundi. 

dans le cahier 

automobile, 

La Presse 

vous propose 

La BMW 325LX: 

mécanique 

sophistiquée, 

un comportement 

particulier 

Un article signe 

llnnis Duquel 

file:///tince-./noe
http://73
http://x90
http://49.S9
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Meurtre dans l'autobus: un adolescent condamné à un an et demi de détention 
« N D r f P K A T T E 

• Le garçon de 16 un* qui a tue 
un autre adolescent d'un coup de 
poignard à l'intérieur d'un auto­
bus de la STCUM en mars dernier 
a été condamne à un an et demi 
de détention dans un centre d'ac­
cueil, plus deux ans de probation. 

La sentence prononcée jeudi 
par le juge Gilles Ouellet. de la 
Chambre de la jeunesse de la 
Cour du Québec, prévoit que le 
jeune Montréalais sera detenu en 

milieu ferme jusqu'au 22 décem­
bre prochain, puis en milieu ou­
vert jusqu'au 22 décembre 1990. 
Les jeunes gardés en milieu ou­
vert peuvent circuler librement à 
l'intérieur du centre d'accueil. 

La sentence maximum permise 
par la loi sur les jeunes contreve­
nants est de trois ans de déten­
tion. Avant le debut du procès, la 
Couronne avait demandé que 
l'affaire soit déférée à un tribunal 
pour adultes qui aurait pu impo­
ser une peine beaucoup plus lour­
de. La requête avait été rejetée. 

Le drame s'est produit le 26 

mars, dans un autobus de la ligne 
4 4 circulant prés des Galeries 
d'Anjou. Apres un échange de re­
gards et de propos hostiles, la vic­
time, Jacques Bernicr, 16 ans. a 
sauté sur l'accuse au moment où 
celui-ci sortait un couteau. C'est 
pendant l'echuuffouree qu'il a été 
tué. 

Apres son arrestation, le jeune 
au poignard a été accuse de meur­
tre au deuxième degré. Mais en 
rendant son verdict le 7 juillet, le 

juge Ouellet l'a déclaré coupable 
d'homicide involontaire, esti­
mant que le geste n'avait pas été 
prémédite. 

Me Gary Martin qui agissait 
comme défenseur de l 'accuse 
semblait relativement satisfait de 
la décision du juge. «C'est certain 
que même si le juge avait donné 
trois ans. beaucoup de gens au­
raient voulu une peine encore 
plus lourde. Le juge a souligne 
qu'il agissait dans le cadre de la 

Loi sur les jeunes contrevenants, 
et que si les gens ne sont pas con­
tents de la loi, ils peuvent deman­
der qu'elle soit changée». 

En cour. Me Martin avait invite 
le juge à la clémence. «Ce n'était 
pas un acte prémédité, mon client 
n'avait aucun antecedent judiciai­
re, et la victime a sauté sur lui ». a 
souligné l'avocat à La tfresse. «Il 
réalise la gravite de ce qui s'est 
passé. II m a dit qu'il vivrait tous 
les jours avec ca. qu'un gars est 

mort poignardé et que c'est lui 
qui avait le couteau dans les. 
mains». 

Rejoint hier soir, le père de lu 
victime. M. Paul bmest Bernicr. ,i 
dit simplement qu'il pensait que 
la peine imposée serait plus lour­
de. Sans colère aucune. M. Hor­
nier a dit aussi qu'il n'avait pas 
suivi le procès de celui qui a tue 
son fils. C'est d'ailleurs t a Presse 
qui lui a appris la peine imposée 
par le juge. 

Les secrétaires 
juridiques 
sont en grande demande... 
Prenez rendez-vous pour 
votre entrevue individuelle 
• Renseignez-vous sur la formation  

professionnelle requise pour répondre 
à la demande. 

• Cours offerts le jour et le soir. 

LA DIFFÉRencE... 
C'est la formation O'Sullivan. 

Composez: (514) 866-4622 

Collège 
O'Sullivan 
L A DIFFÉRencE 

1 

L a méthode S i I V A ense igna techn iques d e pensée dynamique. E l le es t 
un cou rs de renommée in ternat ionale d 'une durée de 34 heures. 
e S e s avan tages sont a t tes tes par la recherche d a n s le domaine méd ica l 

et psycho log ique , et par l es témo ignages é loquents d e s d ip lômés de la 
méthode S I L V A . 

• E l le est présentement ense ignée dans 63 pays à travers. le monde avec à 
son act i f p lus ieurs m i l l i ons de d ip lômés . 

• Les c l a s s e s s e c o m p o s e n t de gens du doma ine méd ica l , de d ip lômés des 
co l lèges et d e s un ivers i tés , de ménagères , de g e n s du monde des af fa i res, 
d 'ar t istes. . . , 'de g e n s de tout age et de toute formation... .de toute personne 
qu i s ' in téresse à la c o n n a i s s a n c e d e s techn iques dynamiques d e la 
pensée, pour mieux réuss i r , pour une mei l leure éd i l i ca t ion personnel le ot 
une mei l leure santé . 

• E l le est ense ignée d a n s p lus ieurs co l l èges et univers i tés en Amér ique du 
Nord et a i l leurs a travers le monde; parra inée par p lus ieurs g randes entre­
pr ises pour le bénéf ice d e leurs emp loyés . 

e El le se c o m p o s e d ' anc i ennes c o n n a i s s a n c e s et de recherche moderne 
d a n s leur fo rme la p lus comprehens ive , posi t ive et prat ique que l 'on 
retrouve d a n s le monde. 

• Les d ip l ômés ont lé pr iv i lège de reprendre les cours gratui tement. 

• D E S C O U R S A L A P O R T E E O E S E N F A N T S S O N T A U S S I D I S P O N I B L E S . 

V O U S A P P R E N D R E Z À : 
• Connaî t re l a ges t ion du s t ress et des techn iques de profonde re laxat ion, 

qui impl iquent la c réa t ion d 'un état " a l p h a ' ' p rédominant , avec conna is ­
s a n c e , con t rô le et u t i l i sa t ion d e s deux sec t i ons (gauche et droite) du 
cerveau.. . C E OUI D E V E L O P P E R A D E S T A L E N T S S P E C I F I Q U E S P O U R : 

1191. rue d o l a M o n t a g n e 
Mon t rea l . Q u e b e c H 3 G 1Z2 M é t r o P e e l 

Dir iger le rô le de l'esprit envers la 
ma lad ie ét l a douleur , en faveur 
de la guér i son et la san té . 
Contrô ler et moui l le r s e s habi ­
tudes 
Comprendre et ut i l iser s e s rêves. 
Développer l ' Intuition et la per­
cep t ion psych ique en vue d 'amé­
liorer l 'état consc ien t et l a pr ise 
de déc i s i on . 
Va lor iser sa propre image et 
augmenter l a con f i ance e n so i . 
Développer une mei l leure 
mémoi re . 

Amél iorer l es apt i tudes phys i ­
ques pour iij sport , la d a n s e e t c . . 
Vivre du façon posi t ive au l ieu de 
"ponse r du façon pos i t i ve " 
Favor iser votre développement 
spir i tuel au moyen d 'une con ­
n a i s s a n c e p lus appro fond ie de 
vous-même. 
Etabl ir des ob jec t i fs et résoudre 
d e s p rob lèmes de façon e f f i cace . 
Accro i t re votre créat ivi té. 
Etre p lus e f f i cace d a n s v o s e t u d e s 

Mode 
' Mardi 

/dans le cahier 

modu. 

Lu Presse 

vous propose 

La mode 

FONDATION  
QUEBECOISE 

ENVIRONNEMENT 

ASSISTEZ GRATUITEMENT À UNE CONFÉRENCE D'INFORMATION. 

31 j u i l l e t - Auberp Ramada, 1005, rue Guy 2 août - Sieratw Laval, 2440, autoroute des Laurenlides informations-

1 août - Auberge Universel, 5000, rue Sherbrooke Est 3 août - Holiday Inn lonpui l -j. g -j 4-349-3268 

1 

A I W*kT* sT^lP DU JEUDI AU 

VI-Il 111* l l r DIMANCHE 
J V / l L i J L r mà ILrmj INCLUSIVEMENT 

LIQUIDATION 
h ors-terre ou creusée e t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 8 ^ 8 ^ ' ^ JBÎ 

PAYEZ EN I990 

HP 

. . . . 

mm 

Wmmm 

Chlore granulé Trévi 

Rég 39.99 31,99 

(installation incluse sans sous-contractanf) 

Pc- '&sm 

• t V J ^ Nettoyeur aulomatiqiifi SATURN 
r^Ov/ pour .piscines creusées. 

r " " 1 5 9 9 . 9 9 499,9^ 
f. 

Nettoyeur automatique M E R C U R Y 
pour piscines hors terre 

R é g . 399.99 329,99 

|H Jouets 

p Vaisselle 

Tréri va is propose in achat absolument sensationnel! Une magnifique piscine creasée, 
£ entièrement équipée et comprenant l'Installation, pour as ses! bis prix e icept ionne l l ^ 

P l u de financement 1990 aoo applicable avec c?ipéçl i l . 

4 Chaises pliantes 
Bain de Soleil" en résine. 

Reg.2pour59.98S Rég. 29.99S chac. 

2 pour 35,98$ 19,99$ chacr-

17 succursales pour mieux vous servir 
Fabrevilla, Laval. 515, boul. Labelle .622-9801 
Ville Lemoyne, 2500, boul. Taschereau. 465-7701 
Châteauouay, 115, boul. St-Jean Baptiste £98-2210 
Saint-Léonard, 5940, Metropolitan est. 255-7014 
Pierrefonds, 13101, boul. Oouin ouest. 620-8740 
Pointe-aux-Trernbles.11800. Sherbrooke es t 640-4500 

! Bouchorville, 1235, Ampère 449-2411 

Nouveau Magasin 

ST-LÉONARD 
5940 Metropolitan est 

255-7014 

Franchises 
Trote-flivièfes, 4445, boul. Royal 373-6003 
Sherbrooke, 1597. rue Gait est 823-1100 
St-Jovtte, 1525, route 117. 425-2711 

• Québec • Ottawa • Aima 
• Jonquière • Chlcoutiml 

L'EXPÉRIENCE PAR EXCELLENCE / S 

y 

http://Reg.2pour59.98S
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Oerlikon 
Aerospace présente 

LA PLUS 
IMPORTANTE 
COLLECTION 
DE TRÉSORS 

JAMAIS SORTIE 
DU PÉROU 

i 

1 * 

\ 

JUSQU'AU 

27 AOÛT 
À LA PLACE DES ARTS 

.i • 

» ' 

. « • 

: 

. » 

.y 

— «Le Pérou, c'est à la Place des Arts 
qu'on le trouve!» 

Jean-Pierre Bonhomme —• LA PRESSE 

—- «A treasure trove from Peru... Some of 
them never before seen outside Peru» 

Isabel Vincent — GLOBE AND MAIL 

— «Une exposition fascinante des trésors 
du Pérou» . M a r j e L a u r i e r _ L E D E V O m 

— «This is not a museum exhibition, but an 
art event» N A N C Y B A E H _ OTTAWA CITIZEN 

— «... la richesse des civilisations Inca et 
pré-lnca s'étale à la Place des Arts» 

Pierre Roberge — PRESSE CANADIENNE 

O r g a n i s e par 

transporteur' officiel 

Canad ien 

Par tena i res 

m 
FCPTLR 

lAfc. Radio 
*J* Québec 

Cnbfe 8 -

|P? f^ ~Bel.Ce.lu.aire C KAC 73 
::::::::::: iv / i l r ' l.ci/nuiin lvt> i > i » u - ' v . . . . , - . ^ < . 

M ACHAT DE BILLETS 
Oulchatt de la W c e d— Art» (514) 842-2112 MCI HUHM 

ADMISSION GENERALE 6,95$ 
(514) 522-1246 ou 1-800-361-4595 

Christina, l'adolescente 
abandonnée, va mieux 
Prmc-Cjuiêd ienn<: 

STfEAN. T.-ML 

• Les médecins ont réussi à stabi­
liser l'état de Christina, mais 
l 'adolescente abandonnée de­
meure une énigme. 

Le neurologue Gabriel Rowen, 
chef de l'équipe de spécialistes 
qui examinent la jeune fille, a ré­
vélé hier que la condition de 
l'adolescente, gravement handi­
capée, ne se détériore pas des sui­
tes d'une maladie inconnue com­
me on l'avait d'abord cru. «Elle 
est stable et sa vie n'est pas en 
danger», a-t-il indiqué en confé­
rence de presse. 

Il y a une semaine, Christina a 
commencé à éprouver de la diffi­
culté à bouger sa téte, sa bouche 
et ses doigts. 

Des tests ont indiqué qu'elle ne 
souffre d'aucune maladie degene­
rative, mais plutôt d'une affec­
tion du système nerveux central 
qui perturbe les mouvements cor­
porels. La détérioration récente 
de son état serait due au manque 
de médicaments appropriés dont 
elle est privée depuis qu'elle a été 
abandonnée devant une cathé­
drale de Saint-Jean, à Terre-Neu­
ve, il y a trois semaines, a ajouté 
le Dr Rowen. L'oracaine qu'on 
lui a administrée a stabilisé son 
état. 

Les médecins éprouvent beau­
coup de difficulté à traiter la jeu­
ne fille, âgée de 15 ans, parce 
qu'elle refuse d'identifier ses pa­
rents ou sa maladie, et que les ré­
sultats des tests et les remarques 

Of 
VANCOUVER 
VoidHïct u n s escaéa 
VANCOUVER 
Tous les teudis. du 29 |uin 
au 7 septembre 
Nous acceptons 
également les 
reservations 
d'origine de 
Los Angeles et 
Vancouver. lit 

LOS A N G E L E S 
La sats) »ol db*ct M M aacaaa 
LOS ANGELES 
Tous les mercredis. 
du 29 |uin au 6 septembre 

Nombre de places limité 

tLA PLUS GRANDE VENTE 
JAMAIS VUE, m i 

— T : \ . — 

MOBILIER ORIENTAL 
ET ARTICLES 

DE DÉCORATION 
PHOTO WKSE-CANADIENNe 

La cathédrale anglicaine de 
Saint-Jean où l'on a retrouvé 

Christina. 

de Christina à propos de sa mala­
die ne concordent pas. La contra­
diction épaissait encore plus le 
mystère qui entoure l'adolescen­
te, qui avait initialement donné 
un faux nom à la police. On croit 
qu'elle ment pour protéger ses pa­
rents. 

Pendant ce temps, la jeune fille 
continue de passer une batterie 
de tests. Même ses plombages se­
ront analysés, dans l'espoir d'éta­
blir où ils ont été faits. Incapable 
de parler, Christina communique 
par le langage des signes et en 
pointant du doigt des images. 

7 5 % a 
D l RASAIS 

10 JOURS SEULEMENT 

Paravent Coromandal 6 pieces 
(4 panneaux do laqua noir») 

Commode 36" avec 
incrustation de pierre douce 

Table pierre de savon an laque 
noire (ensemble de 4) 

Tables è calé en pierre de 
savon sculptée mam 

Chambre a coucher en laque 
noire. S pièces 

Arrêtés chez Chomedey Toyota 
• Deux individus ont été arrêtés 
jeudi à Laval au moment où ils 
tentaient de voler des voitures 
chez Chomedey Toyota. Après 
une fouille, les policiers de Laval 
retrouvèrent quelque 60 trous­
seaux de clés en possession des in­
dividus. En interrogatoire, les 
deux suspects auraient avoué 
avoir volé par le passé quelque 35 
automobiles de grand luxe (Ja­
guar, Ferrari, Mercedes...). Ces 

vols auraient été commis sur le 
territoire de la CUM, le tout pour 
un montant de près de $ 2 mil­
lions. Les suspects sont Domini­
que ken i ere, 18 ans, e* Sic h a ne 

Robichaud, 23 ans. Ils ont été re­
mis hier à la police de la CUM, 
qui enquête dans cette affaire. La 
police de Laval enquête elle aussi, 
et des accusations devraient être 
déposées sous peu. 

Pria ord. NOTRE PRIX 

700$ 495$ 

600$ 350$ 

550$ 350$ 

690$ 385$ 

5500$ 3550$ 
Fred et Donalda Fredeen viennent d'acheter une grande quan­
tité de meubles orientaux laqués et de pièces décoratives de Chine. 
Nous avons en stock des tables à café, des vases à plantes, des 
peintures sur soie, des petites tables sculptées, des meubles d'en­
trée, des tables d'appoint de la porcelaine sculptée, des gravures 
etc. Ceci n'est pas une vente courante. 

OUVERT TOUS LES JOURS DE LA SEMAINE DE 9 H117 H 

FRESEESt-UqeiSAtESRS ORIENTAL 
DU VENDREDI 28 JUILLET AU 

DIMANCHE 6 AOUT, 17 H 
4900, rue Jean-Talon ouest (entrée rue Jean-Talon) 

(entre bout. Décarie et av. Victoria) 

738-5856 

JEAN-TALON 

ENTRE • 
OeCAAIE . 

£T V I C T O R I A ^ 

VAN HORNE" 

Un été 

Danielle Rainville Jean-Paul Chartrand 

Nous avons choisi 
Turcotte... 

... pour les prix 
Jusqu'à 25% plus bas que le prix du marché. 

... pour la confiance 
La confiance des consommateurs depuis 43 ans. 

...et surtout pour la garantie 
Une garantie exclusive de 10 ans 

531. BOUL MARIE-VICTORIN 
BOUCHERVILLE" 
HALLES D'ANJOU 
MARCHÉ DE L'OUEST 

n Centre 
d'économie 
en chauffage 527 -4531 

TURCOTTE INC. 
Le pionnier de la thermopompe au Québec 

N achetez pas votre thermopompe sans avoir vu les spécialistes de chez Turcotte. 

http://~Bel.Ce.lu.aire
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ut 

FISCHER 
ROSSIGNOL 
BLIZZARD 
K2 
HEAD 
DYNAMIC 
Ol\N 

S K I S 

C O * " DYNAMIC 
VR PRO 

ou 
ÉLAN 911 

7099$ 

(TOP EDGE METAL 
GARANTIE 2 ANS) 

ELAN 955 
o u 

ROSSIGNOL 343 
o u 

FISCHER FRP TRAPÈZOÏDE 
o u 

BLIZZARD AVS 

9999$ 
KNEISSL CRÉATION 

SENSATION OU MAGIC 
o u 

DYNASTAR SPORT 
(TOP EDGE ABS) 

12999$ 
FIXATIONS 

HEAD VECTOR 
o u 

DYNASTAR SPORT 
(TOP EDGE MÉTAL) 

DYNASTAR FUSION 
ou INFINITY 

(TOUS LES MODÈLES) OU 
ROSSIGNOL QUANTUM 

(TOUS LES MODÈLES) OU 
HEAD RADIAL CARBON ou 

K2 SLALOM SOFT 

FISCHER VACUUMS 
(TOUS LES MODÈLES) OU 

DYNASTAR COURSE CÉRAMIC 
ou DYNAMIC VR 27 o u 

OLIN ULTRA SL, EXTREME, 
TDSSL,TDSSRouK2UVX 
ou ROSSIGNOL 4SKEVLAR 

LOOK ZR 
(ROSE FLUO) 

999$ 

LOOK GX 
«3D» 

7Q99$ 

BOTTES 

ENSEMBLES COMPLETS ADULTES 

SKIS ELAN 911 
BOTTES MUNARI, NORDICA O U TRAPPEUR 
FIXATIONS LOOK 
39 
BÂTONS EN 
ALUMINIUM 

IDICA O U TRAPPEUR 

199M$ 
SKIS KNEISSL CREATION, ETC. 

OU DYNASTAR SPORT (TOP EDGE ARS) 
BOTTES NORDICA N 500 
FIXATIONS LOOK GL 
BÂTONS EN 
ALUMINIUM 

RT (TOP EDGE ABS) 

26999$ 
SKIS DYNASTAR SPORT 

(TOP EDGE MÉTAL) BOTTES MUNARI MX2 OU MV2 

FIXATIONS LOOK 
G X 
BÂTONS EN 
ALUMINIUM 

JNARIMX2 0UMV2 

32995$ 

NORDICA 520 OU 320 A 
o u / 1 

MUNARI MKI OU > 
MVI \ " 
o u V>j 

RAICHLE RX HOT, 
m SLALOM, SIERRA 

1 7999$ 

/ NORDICA 
^ A N500 

o u 
RAICHLE 960, 

8 6 0 , 5 6 0 

1 8 9 " ' 
GABER NOR-AM 

(4 BOUCLES) 
OU 

KOFLACH 211 
(4 BOUCLES) 

OU 

NORDICA 850,788,786 
o u 

MUNARI MR 55 

149"$ 

DYNAFIT 3F FLASH 
o u 

NORDICA 990 
o u 

SALOMON SX 71 
o u 

MUNARI MT 11, MT 7 

22999$ 
S N O W B O A R D S 

% S IMS 

sas™ 01199$ 
B L A C K S N O W AS 

À PARTIR DE W 

NÉ B» Certains articles peuvent manquer dans certains magasins. 

11 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR 

OBER/ON 

* NOUVEAU * 

MONTRÉAL 
1202 , rue 

Sainte-Catherine 
ouest 

(angle Drummond) 

874-1824 

LAYAL 
217 , boul. des 

Laurentides 

669-5123 

MWIilllllllllllliillli 

REPENTIGNY 
345 , rue 

Notre-Dame 

581-1016 

SAINT-JEAN 
8 9 7 , boul. 

du Séminaire 

349-3725 

GRANBY 
3, rue 

Évangéline 

375-1785 

SAINT-LÉONARD 
6410, rue Jean-Talon 

(angle Langelier) 

254-3609 

COWANSVILLE 
1 2 5 , rue 

Principale 

263-0303 

POINTE-CLAIRE 
(à côte du Chi-Oli's) 
981, boul. Saint-Jean 

694-9257 

QUÉBEC 
710 , rue 
Bouvier 

623-8368 

GATINEAU 
9 2 0 , boul. 

Moloney Ouest 

561-1376 

GREENFIELD PARK 
999, boul. Tasthereou 
(Mail Super Carnaval) 

671-0189 

BIENTOT: 
S0CCURSALES À 
SAINT-SADVE0R 
ET SHERBROOKE 

\ 
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Le volet économique électoral du PLO serait 
axé sur la formation de la main-d'oeuvre 
Une deuxième usine de roues d'aluminium? 

D E N I S L f l S S A R D 
du bureau de La Prewc 

QUEBEC 

• ourbissant leurs armes en 
HT* prévision de la toute pro­
chaine campagne électorale, les 
stratèges libéraux sont à concoc­
ter un programme économique 
où on pariera essentiellement de 
formation de la main-d'oeuvre et 
d'aluminium. 
Selon les informations obtenues 
par La Presse auprès de fonction­
naires et de stratèges libéraux, le 
volet économique de la campagne 
du premier ministre Robert Bou-
rassa ne comptera pas d'annonces 
d'investissements de la même am­
pleur que les projets d'alumine-
r ie- , Alouette et Alumax. u Sept-
lles et à Deschambuult — plus 
d'un milliard de dollars chacun. 
Le projet économique le plus im­
portant de la campagne électora­
le, pourrait être l'annonce d'une 
seconde usine de roues d'automo­
bile en aluminium. La firme bri­
tannique Parkfield a, depuis plu­
sieurs mois, entamé les discus­
sions avec Québec autour d'un 
projet d'environ $70 raillions, 
créant 350 emplois. La compa­
gnie, un géant européen des pie-
ces qui compte déjà deux usines 
de roues en Angleterre et une en 
Espagne, semblait satisfaite de 
l'offre de subvention de Québec 
et une annonce est «plausible» 
durant la prochaine campagne 
électorale, explique-t-on. . 
Le projet, qui irait dans la région 
du Sud de Montréal, tombe à 
point nommé puisqu'une autre 
usine de roues d'aluminium — 
$57 millions — pilotée par l'amé-

Robert Bourassa 

ricain Reynolds, à Louiseville. et 
annoncée en début d'année, doit 
accuser des r e t a rds sur son 
échéancier. 
Au gouvernement, on a préparé 
une liste d'une douzaine d'an­
nonces de projets économiques 
de moindre envergure, tous sus­
ceptibles d'être prêts pour la cam­
pagne électorale. «On n'est pas 
pour annoncer cela en juillet 
alors qu'il n'y a personne», laisse 
tomber un stratège libéral. 
Dans l'entourage du premier mi­
nistre Bourassa, on ne fait pas 
mystère que.la gestion économi­
que du gouvernement sera le che­
val de bataille du PLQ lors de la 
prochaine campagne. 

Les plus récentes données dis­
ponibles montrent que le gouver­
nement a, à des décimales prés,, 
atteint son objectif d'un taux 
d'investissement de 20 p. cent du 
produit intérieur brut — $30 mil­
liards d'investissements sur une 
production de $150 milliards. Ce 
rapport était de 16 p. cent en 
1985. 

Les libéraux seront toutefois em-
barassés par le taux de chômage 
qui se maintient à neuf p. cent 
alors que le premier ministre 
Bourassa. lors de la dernière cam­
pagne, avait promis de le rame­
ner à six ou sept p. cent. 

Ce dernier a déjà répliqué que 
son objectif d'une création an­
nuelle moyenne de 80000 em­
plois avait été atteint, et que sans 
une entrée exceptionnelle des 
jeunes sur le marché du travuil, la 
proportion des sans emplois se­
rait de moins de 6 p. cent. 

Lors de la prochaine campagne, 
on insistera toutefois sur la for­
mation tie la main-d'œuvre. Les 
récents chiffres montrent que les 
jeunes ne forment plus que le 
quart des 400000 chômeurs qué­
bécois. Les sans-travail se retrou­
vent davantage parmi les licen­
ciés des secteurs traditionnels 
qui, après la fermeture de leur 
usine, n'ont pu réintégrer le mar-
ché du travail parce qu'ils n'é­
taient pas suffisamment spéciali­
sés. Même si ce clou devrait être 
martelé plusieurs fois dans les 
discours de M. Bourassa, on ne 
doit pas toutefois s'attendre à un 
plan précis d'adaptation et de for­
mation, toutefois. Un peu comme 
sur le thème de la démographie. 

lors de la campagne de 1985, on 
promettra des gestes concrets 
pour le prochain mandat. 

La cote 
M. Bourassa soulignera que son 

gouvernement a assaini les de-, 
penses publiques, ramenant le dé­
ficit à $1.5 milliard. Mais tout in­
dique que ce ne sera pas suffisant 
pour obtenir la bénédiction des 
maisons d'évaluation financières 
de Wall Street. 
Rejoint hier par La Presse, Bill 
Chambers vice-président de Stan­
dard Poors, à New-York a indi­
qué qu'il n'était pas question de 
hausser cette année la cote du 
Québec, l'indice de confiance que 
ce syndicat financier donne au 
gouvernement, à l'intention des 
bailleurs du fonds. 
Sans incidences importantes sur 
la situation économique, ces co­
tes symboliques sont une évalua­
tion externe sur la performance 
du gouvernement. Québec con­
servera sa cote de AA moins chez 
Standard, ne parvenant pas, en­
core cette fois à rattraper le dou­
ble A qu'il avait perdu en 1982. 
Bien qu'on constate une amélio­
ration significative de la situation 
du déficit, l'on juge par contre le 
service de la dette — l'accumula­
tion de déficits antérieurs — est 
encore trop élevé, explique M. 
Chambers. 
Par contre chez Moody's, une au­
tre firme d'évaluation, le respon­
sable des dossiers canadiens. Will 
Streeter n'a pas voulu préciser si 
sa compagnie majorerait la cote 
de crédit du Québec. Le résultat 
de cette évaluation annuelle de­
vrait être rendu public en août, a-
t-il indiqué. 

Des Libanais protestent contre le siège de Beyrouth 
Prctse Canadienne 

OTTAWA 

U ne centaine de Canadiens 
d'origine libanaise ont ma­

nifesté devant l'ambassade améri­
caine à Ottawa, vendredi, pour 
protester contre le siège du sec­
teur chrétien de Beyrouth par 
l'armée syrienne. 

Les manifestants veulent pous­
ser les Etats-Unis à faire pression 
sur la Syrie pour qu'elle mette un 
terme au blocus des quartiers 
chré t iens de Beyrouth-Est et 
qu'elle retire son armée du Liban. 
Ils veulent aussi que l'Union so­
viétique mette fin à ses livraisons 
d'armes à la Syrie et exercent des 
pressions sur les Syriens pour 
qu'ils se retirent du Liban. 

Les protestataires, dirigés par 
des étudiants libanais de l'Uni­
versité d'Ottawa, ont entamé lun­
di une série de manifestations de 
cinq jours. Hier, ils ont chanté,. 
déployé des drapeaux canadiens' 
et libanais et brandi des pancar­
tes exigeant l ' intervention du 
Conseil de sécurité des Nations-
Unies. 

S A V E 
LEBANON 
S A U V E Z 

L E LIBAN 

E AMERICA PEACE PLAN 
V ! L L N O T HAPPEN 
f LEBANON'SffT 

Un petit groupe de manifestants ont fait un «sit-in» sur les mar­
ches de l'édifice de l'ambassade américaine à Ottawa pour protes­
ter contre le siège de Beyrouth par l'armée syrienne. PHOTOCP 

' Une dizaine d'entre eux ont 
traversé la rue et se sont assis sur 
le trottoir devant l'ambassade. 

mais n'ont pas résisté quand des 
officiers de la police d'Ottawa 
leur ont poliment demandé de re-

' joindre le groupe. 
L'Association canadienne des 

étudiants libanais a émis une dé­
claration dans laquelle elle re­
mercie les États-Unis pour leur 
aide humanitaire au Liban. Mais 
le groupe réclame aussi qu'on im­
pose un embargo au commerce 
avec la Syrie et presse les Améri­
cains de demander la convoca­
tion du Conseil de sécurité des 
Nations-Unies. 

Le siège des q u a r t i e r s chrétiens 
de Beyrouth par l'armée syrienne 
et ses alliés musulmans du Liban 
prive les résidants de nourriture, 
d'aide médicale et d'électricité. 

Les troupes chrétiennes et sy­
riennes ont tué 28 personnes et 
en ont blessé 80 jeudi dernier au 
cours des pires affrontements à 
survenir depuis le 14 mars, alors 
que 39 personnes avaient été 
tuées et 96 blessées à Beyrouth. 

La bataille de jeudi a provoqué 
des centaines d'incendies à Bey­
routh. Cinq roquettes tirées pen­
dant les combats sont allées 
s'écraser sur un foyer pour per­
sonnes âgées, tuant quatre per­
sonnes. 

Me Roch Rioux nommé commissaire aux plaintes 
en matière de protection du territoire agricole 
Prose Canadienne 

QUEBEC 

L e gouvernement du Québec a 
nommé Me Roch Rioux au 

nouveau poste de commissaire 
aux plaintes en matière de protec­
tion du territoire agricole, pour 
un mandat de cinq ans. 

Me Rioux, qui est actuellement 
sous-ministre associé au ministè­
re de la justice, entrera en fonc­
tion le 14 août prochain. Il rece­
vra un salaire annuel de $94200. 

Le poste de commissaire aux 
plaintes a été créé par la loi 100 
modifiant la loi sur la protection 

du territoire agricole, sanction­
née en avril dernier et entrée en 
vigueur en partie le 1er juillet. La 
nomination de Me Rioux a été 
entérinée par le conseil des mi­
nistres le 28 juin. 

Le commissaire sera chargé 
d'entendre les plaintes formulées 
en vertu de la loi par un produc­
teur agricole qui se croit lésé par 
l'application d'un règlement mu­
nicipal d'urbanisme ou relatif 
aux nuisances, qui affecte ses acti­
vités pratiquées dans une zone 
agricole. 

Me Rioux n ' aura toutefois 
qu'un pouvoir de recommanda­
tion. 

La loi 100 prévoit par ailleurs 
que la Commission de protection 
du territoire agricole devra iden­
tifier, à l 'intérieur d'une zone 
agricole, un secteur exclusif et dé­
terminer l'utilisation qui peut 
être faite des lots compris dans un 
tel secteur. 

Il est également prévu que, sans 
restreindre l'applicaiton de la loi 
sur la qualité de l 'environne­
ment, une personne n'encourt 
pas de responsabilité à l'égard 
d'un tiers en raison des poussiè­
res, des odeurs ou des bruits ré­
sultant d'activités agricoles de la 
ferme si elle exerce ces activités 
en respectant la loi. 

La loi insti tue en outre un 
fonds spécial ayant pour objet 
d'assurer la défense des person­
nes qui sont poursuivies en raison 
des poussières, des odeurs ou des 
bruits résultant de leurs activités 
agricoles. 

La loi prévoit enfin la création 
d'un tribunal indépendant dont 
la fonction sera d'entendre les ap­
pels des décisions de la Commis­
sion de protection du territoire 
agricole. Mais les dispositions du 
texte législatif à ce sujet ne sont 
toujours pas en vigueur. 

Québec signe un bail avec une 
société immobilière de D'Errico 
A N D R E P R A T T E 

algré la controverse qui a 
éclaté à ce sujet le mois 

dernier , le gouvernement du 
Québec signera un bail de 16 ans 
pour la location d'un édifice à bu­
reaux de Québec dont est co-pro-
priétaire l'ancien trésorier du 
Parti libéral du Québec Tommy 
D'Errico. C'est le ministre des 
Approvisionnements et Services 
André Vallerand qui a annoncé 
la nouvelle hier. 

La Presse révélait le 28 juin que 
M. D'Errico avait violé le code 
d'éthique de son parti en omet­
tant de mettre au jour sa déclara­
tion d'intérêts pour y indiquer 

qu'il était devenu actionnaire de 
la société Devesco. Dcvesco pos­
sède la moitié de Les Immeubles 
de la Colline, elle-même proprié­
taire du 710 Place d'Youvillc à 
Québec où loge le ministère de 
l'Industrie et du Commerce. 

Lu Presse révélait aussi qu'agis­
sant pour le compte du gouverne­
ment, la Société immobilière du 
Québec (SIQ) avait négocié un 
nouveau bail avec Les Immeubles 
de la Colline en mai dernier, bail 
prévoyant une importante aug­
mentation du loyer, de $6 à $9.5Q 
le pied carré. À la suite des arti­
cles de La Presse, le ministre des 
Approvisionnements et Services 
M. André Vallerand a ordonne 

une analyse du dossier avant la si­
gnature du bail. 

M. Vallerand a fait savoir hier 
qu'il donnait le feu vers à la SIQ 
pour qu'elle signe le nouveau bail 
tel que négocié. Selon le commu­
niqué publié par le cabinet du mi­
nistre, «le ministère de la justice 
a attesté que la procédure suivie 
par la SIQ n'est entachée d'aucu­
ne irrégularité. Le Conseil du 
Trésor souligne que l'option choi­
sie demeure la plus rentable car le 
rejet du nouveau bail aurait obli­
gé la Société à un développement 
immobilier ou à une location 
d'espace neuf, impliquant donc 
une forte augmen ta t ion des 
coûts.» 

Le PQ 
préconise 
le boycott 
de Seleine 
Preste Canadienne 

CAPAUX-MEULES 

Lff exécutif du Parti qué­
bécois des Iles-de-la-

Madclcine a pressé le gou­
vernement du Québec de ne 
pas acheter de sel de la So­
ciété canadienne de sel, pro­
priétaire de Mines Seleine, 
où une grève perdure depuis 
17 semaines. 

Le PQ a affirmé appuyer 
les revendications des 140 
syndiqués, membres de la 
CSN, qui demandent la pa­
rité salariale avec les autres 
mineurs québécois. 

Ciaccia veut qu'Esso se 
défasse d'un plus grand 
nombre de stations-service 
D C N I S L E S S A R D 
du bureau dm La P K I M 

QUÉBEC 

L e gouvernement du Qué­
bec a emprunté hier la 

voie juridique dans le but de 
forcer la pétrolière Esso à se 
défaire d'un plus grand nom­
bre de stations-service au Qué­
bec. 
Les 77 points de vente dont 
L'Impériale doit se départir 
avant de pouvoir mettre la pat­
te sur Texaco ne suffiront pas à 
maintenir une saine concur­
rence sur le marché québécois, 
estime le ministre de l'Energie. 
|ohn Ciaccia. 
Aussi, le gouvernement du 
Quebec u demandé hier au Tri­
bunal fédéral de la concurren­
ce de revoir les conditions 
qu'il avait posées à L'Impéria­
le, avant de donner son feu 
vert à l'achat de Texaco. 
Le Bureau de la concurrence 
avait fixé à 77 stations-service, 
les actifs dont devait se dépar­
tir Esso. Pour M. Ciaccia, si les 
analyses ne permettent pas 
pour l'instant de fixer de chif­
fre optimum, beaucoup plus de 
stations devraient être mises 
en ventes. 
Rejoint par La Presse, M. Ciac­
cia a rappelé que déjà l'an der­
nier, la faible concurrence en­
tre les pétrolières au Québec 
faisait en sorte que l'essence 
était 17 p. cent plus chère à 
Montréal qu'à Toronto. L'an 
dernier le litre d'essence — 
avant taxe — s'y vendait 32.1 
cents contre 27,3 a Toronto. 
Les procureurs québécois de­
vraient être entendus uu cours 
du mois d'août par le tribunal 
churgé de préserver la concur­
rence au pays. Québec uvuit 
protesté lorsque le Bureau de 
la concurrence avait fixé les 
conditions de la fusion Esso-
Texaco, le ministre Ciaccia 
avait jusqu'au 31 juillet pour 
interjeter appel devant le Tri­
bunal. 

John Ciaccia 

En mettant la main sur le ré­
seau de Texaco au Québec, 
Esso voit sa part du marché 
québécois passer de 13 à 2b p. 
cent, rappelle le ministre Ciac­
cia, qui a déjà dans le passé 
soul igne «son inqu ié tude 
quant aux effets de la fusion 
sur la concurrence au Qué­
bec». 
L'obligation de vendre 77 pos­
tes d'essence ne touche que 1,5 
p. cent du marché québécois et 
« ne peut être considérée com­
me uno mesure de redresse­
ment adéquate» pour contre­
balancer la disparition d'un 
concurrent comme Texaco, es­
time le ministre. 
Un Ontario, où Esso acquiert à 
peine plus que 500 stations-
service — comme au Québec 
— Ottawa demande à la pétro­
lière de se départir de 136 
points de yen te, même si la 
concurrence est beaucoup plus 
vive dans cette province. 
Pour le ministre, ces stations 
devraient en premier lieu être 
offertes à des indépendants, 
ou, à défaut, aux autres pétro­
lières déjà présentes sur le 
marché québécois. 

Un diplomate canadien, posté 
à Washington, se faisait 
«escorter» jusqu'à son lit 
d'après Canadian Press 

WASHINGTON 

L e Washington Times affir­
me qu'un diplomate cana­

dien de «haut rang» a eu des 
rapports de caractère sexuel 
avec une prostituée travaillant 
pour un service d'escorte local 
qui fait l'objet d'une enquête 
de la part des autorités améri­
caines pour présomptions de 
fraude et infractions possibles 
à la sécurité. 

Dans un compte-rendu pu­
blie dans son édition d'hier, le 
Tfmes décrit en détail les acti­
vités survenues lors d'une par­
tie fine qui s'est déroulée à 
l'ambassade d'Australie en no­
vembre dernier . Mais l'ex-
prostituée qui a renseigné le 
Times au sujet des diplomates 
australiens a déclaré qu'elle 
avait eu une relation sexuelle 
avec un diplomate canadien 
chez lui à George town, 
quartier huppé de la capitale 
américaine. 

Aucun nom n'est mentionné 
dans le compte rendu, mais le 
Times précise qu'il a commu­
niqué avec le diplomate cana­
dien pour recueillir ses com­
mentaires. Le diplomate cana­
dien a tout d'abord nié sa 
rencontre avec la prostituéee, 
rapportait le Times. 

Mais quand on lui a donné 
des détails sur ce qui s'était 
passé, en précisant qu ' i l s 
avaient été fournis par la pros­
tituée elle-même, le fonction­
naire canadien a déclaré que sa 

vie privée «ne regardait aucu­
nement le journal». Le Times 
dit également que l'homme en 
question a demandé que son 
nom ne soit pas utilisé pour lui 
éviter des embarras. 

M. Malcolm McKechnle, 
porte-parole de l'ambassade du 
Canada ù Washington, a décla­
ré que les autorités de l'ambas­
sade procèdent actuellement à 
leur propre enquête. 

« Nour, n'en savons pas beau­
coup plus que ce qui était dans 
le.journal», a dit M. McKech-
nie. « Nous procédons à notre 
propre enquête, mais nous ne 
pouvons pas en dire plus pour 
le moment.» 

La femme qui a fait ces allé­
gations est une ancienne em­
ployée du service d'escorte Jet 
Set — une des nombreuses 
compagnies de «rendez-vous» 
liées à un réseau d 'homo­
sexuels de la région de Wa­
shington qui avait, dit-on, des 
clients parmi l'administration 
de l'ancien président Ronald 
Reagan, des hauts fonctionnal-
rews de l'administration Bush 
actuelle, ainsi que des officiers 
militaires et d'autres person­
nages influents de Washing­
ton. 

Le Bureau de l'Attorney Ge­
neral (ministre de la Justice) 
des États-Unis enquête présen­
tement sur une fraude présu­
mée de cartes de crédit incri­
minant les services d'escorte, 
et le Service secret enquête sur 
la possibilité d'infractions à la 
sécurité. 

Ottawa autorise ie Polar 
Star à naviguer dans le 
Passage du Nord-Ouest 
d'après Canadian Press 

OTTAWA 

L e Canada a accepté d'autori­
ser le brise-glace Polar Star 

de la Garde côtière américaine à 
naviguer par le Passage du Nord-
Ouest au début d'août, a annoncé 
hier ie ministre des Affaires exté­
rieures, M. loe Clark. 

Aux termes de l'Accord de co­
opération canado-américain dans 
l'Arctique, les États-Unis doivent 
demander la permission du Cana­
da chaque fois qu'ils veulent faire 
passer un navire de surface par le 
Passage du Nord-Ouest. 

Le Canada considère que les 
eaux du Passage sont territoire 
canadien, alors que les États-Unis 
soutiennent qu'ils sont en eaux 
internationales. 

Dans un bref communiqué, M. 
Clark a précisé que le Polar Star 
sera accompagné par un brise-gla­
ce de la garde côtière canadienne 
et un agent de la garde côtière 
sera à bord du navire américain. 

C'est la deuxième fois que les 
États-Unis demandent cette auto­
risation en vertu de l'accord de 
coopération. 

« • 
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Les bonnes oeuvres pèsent lourd sur les finances des entreprises 
R U D Y 
LE C O U R S 

L es g o u v e r n e ­
m e n t s d i m i ­

n u e n t , q u a n d ils 
n e r e t i r e n t p a s 
s i m p l e m e n t l eu r 
sou t i en a u x bon­
nes oeuvres et aux 
bonnes causes, fus­

sent-elles communautaires , cultu-
• relies, hospitalières ou universi­
taires. Résul ta t : les entrepr ises 
sont plus sollicitées que jamais 
pour prendre le relais. 

Plusieurs y ont vu une façon 
nouvelle de se promouvoir. C'est 
ce qui e x p l i q u e la p o p u l a r i t é 
croissante des commandites. 

Beaucoup restent n é a n m o i n s 
toujours fidèles au mécénat et à la 
philanthropie qui, à défaut de vi­
sibilité ou de publicité dite socié-
tale. pe rme t t en t à l ' ins t i tu t ion 
donatrice de se comporter en bon 
citoyen corporatif et d'épouser 
certaines causes qui lui sont chè­
res. D'ailleurs, la visibilité de la 
c o m m a n d i t e c o m p o r t e ses ris­
ques : les sponsors, comme disent 
les Français, de Ben Johnson pré­
féreraient sans doute recourir au 

: don si c'était à recommencer.. . 
Les organismes dona t eu r s se 

rendent compte que dans cette 
mission d'aide leur incombe d'au­
tant plus qu'elles ont été les plus 
grands ténors des compressions 
budgétaires des gouvernements. 
De plus, comment le président de 
l'entreprise X osera-t-il dire non à 
une campagne parrainée par son 
vis-à-vis de l 'entreprise Y quand 
dans quelques mois ce sera son 
tour à assurer le haut patronage 
d 'une levée de fonds? 

Les demandes de dons dépas­
sent largement la capacité ou plu­
tôt le désir de payer. Selon une 
enquête menée l'an dernier par 
l'Institut de recherches en dons et 
en affaires publiques (IRDAP'). 
les d e m a n d e s d ' a s s i s t a n c e de 
$50,000 et plus totalisent plus de 
$2,5 milliards cette année au Ca­
nada alors que les dons des entre­
p r i ses a t t e i n d r o n t s e u l e m e n t 
quelque $225 millions. L'IRDAP 

j se définit comme un organisme 
• sans but lucratif qui vise à pro­

mouvoir les ressources limitées 
des entreprises, à les aider à éta-

,-*;blir leurs priorités philanthropi­
ques et à éviter leurs duplications 
communautaires. 

Évidemment les $2,5 milliards 
incluent les montants que les di­
vers prestataires en puissance ten­
teront d 'obtenir auprès des gou­
vernements et des individus... de 
même que tout l'argent auquel ils 
devront renoncer. Car des campa­
gnes qui ratent leur objectif, ça 
existe. Qu'on pense seulement à 
Centraide-Montréal l'an dernier, 
ou aux r é c e n t e s « a c t i o n s ca­
chous» de l 'hôpital Sainte-fustine 
au printemps. 

Cela dit . des demandes de $2.5 
milliards exercent des pressions 
collossales sur les entreprises. 

Le montant n'est pas gonfle. 
L'IRDAP mène ses enquêtes avec 
beaucoup de rigueur maigre ses 
moyens modestes. En outre, le 
grand public imagine mal parfois 
l 'ampleur des requêtes de certains 
quémandeurs . 

Ainsi, les universités de Mont­
real et de Toronto lanceront pro­
chainement des campagnes de le­
vée de fonds de $100 millions 
chacune pour moderniser servi­
ces et immobilisations. L'Hôpital 
p o u r e n f a n t s d e M o n t r é a l en 
mène une présentement de $53 
millions. Ces montants restent re­
la t ivement modestes quand on 
pense par exemple que l'universi­
té américaine de Princeton en a 
lancé une de $500 millions US. 
somme qu'elle a obtenue. 

D'ailleurs, les grandes institu­
tions quémandeuses arrivent fré­
quemment à a t te indre leurs ob­
jectifs. Présentement, le Musée 
des beaux-arts de Montréal mène 
une levée de fonds de $25 mil­
lions dont quatorze serviront à 
l 'agrandissement des immeubles 
et onze à la création d 'un fonds 
d 'acquisi t ions, « lusqu ' ic i . nous 
avons ramassé $11,5 millions en 
plus d 'avoir obtenu des déclara­
tions d ' intention pour encore $10 
millions», précise Mme Renée |a-
cob. directrice des finances et du 
développement de l ' institution de 
la rue Sherbrooke. 

Elle ajoute que cet argent pro­
vient très largement des entrepri­
ses, la sollicitaion des mécènes in­
dividuels ayant à peine commen­
cé et celle du grand public ne 
devant ê t re lancée que plus tard. 

Le cas' du musée est d 'autant 
plus intéressant qu'il sollicite tan­
tôt des dons, tantôt des comman­
dites. «La commnandi te sert plu­
tôt pour des événements à court 
t e r m e c o m m e u n e e x p o s i t i o n 
alors que le don entraine pour 
l 'entreprise mécène une notoriété 
souvent pour la postérité», expli-
que-t-elle. 

On p e n s e tou t de su i te pa r 
exemple à Lavalin qui comman­
di ta i t l ' exposi t ion Léonard de 
Vinci ou à Oerl ikon qui présente 
cette année les trésors inca à la 
Place des Arts alors que le pavil­
lon Pollack de l'université Laval 
porte le nom du riche commer­
çant qui a financé sa construc­
tion. 

Ressources mobilisées 
Les entreprises étant toujours 

plus sollicitées, elles doivent con­
sacrer des ressources humaines et 
une enve loppe budgéta i re uni ­
quement à tamiser et répartir les 
requêtes. 

Chez Alcan par exemple, on re­
çoit près de 1 000 demandes par 
année pour un budget de dona­
tions qui atteint cette année près 
de $2,5 millions pour l 'ensemble 
du Canada. Il existe une autre en­

veloppe pour les c o m m a n d i t e s 
comme celle du Festival de Jazz, 
geree par une autre équipe et do­
tée d'un montant supérieur qu 'on 
n'a pas voulu nous préciser. 

Cinq personnes se reunissent 
quatre fois l'an pour faire le tri 
des demandes de dons. Du millier 
de demandes, 600 environ, ont 
reçu des dons cette année . « Il ne 
s'agit pas d 'une règle générale. Ça 
adonne comme ça» , indique M. 
Fernand A. Leclerc. directeur des 
relations publiques et membre du 
comité. Il précise que bon nom­
bre de dossiers sont facilement 
réglés parce qu'il s'agit de qué­
mandeurs, sur le marché d 'année 
en année : hôpitaux, universités, 
Centraide, etc. 

Ces b é n i f i c i a i r e s q u a s i 
«automatiques» grèvent le gros 
du budget des dons de la plupart 
des grandes entreprises. Cela ne 
va pas sans poser certains problè­
mes quand de nouveaux deman­
deurs frappent à la porte . Ainsi, 
les requêtes venant de centres 
d'accueil, de foyers pour person­
nes âgées ou d'organismes enga­
gés d 'une quelconque façon dans 
la préservation de l 'environne­
ment se multiplient depuis les 
dernières années, d e même que 
celles vanant du milieu des arts, 
longtemps habitué au Quebec à 
ne compter que sur les gouverne­
ments. 

Ces dossiers sont plus délicats a 
traiter. Il faut parfois commander 
des études ou faire appel à l'IR-
DAP. seul o rgan i sme pouvant , 
sous le couvert de la confidentia­
lité, préciser à qui le quémandeur 
s'est adressé et de qui il peut espé­
rer une contr ibut ion. 

Parfois, comment juger qui ai­
der quand on a par exemple deux 
organismes officiels engagés dans 
la r e c h e r c h e sur le c a n c e r ou 
quand des organisations fédérales 
et provinciales vouées à la même 
cause se disputent les fonds? En­
core une fois, l 'IRDAP peut s'avé­
rer fort utile. 

A Hydro-Québec, on s'est don­
né des balises qui permettent de 
contourner en partie ces difficul­
tés. L'argent ($1 million à $1.5 
million selon les années depuis 
1982) est réparti selon une for­
mule assez précise : 5 p. cent à des 
organismes sportifs. 25 p. cent 
communautaires, 30 p. cent hu­
mains. 20 p. cent éducatifs et 20 
p. cent sociaux. 

Agir seuls 
Certains organismes de bienfai­

sance préfèrent agir seuls, s'étant 
donné une mission philanthropi­
que bien définie. Ainsi, la Fonda­
tion I.A. Bombardier, qui fait des 
dons annuels frôlant le million 
de dollars, se concentre-t-elle de­
puis ses débuts en 1965 à aider 
des o e u v r e s m i s s i o n n a i r e s d u 
Québec et à offrir des bourses 
d'études aux cégepiens et univer­
sitaires de premier cycle originai­
res de la région de Valcourt. Elle 
s 'engage auss i , ma i s d a n s u n e 
moindre mesure, dans l'assistan-

Sol. le porte-parole de la campagne Oiogène pour les sans-abri, se réjouit d'avoir vendu quelques 
billets au président et chef de la direction de la Banque Nationale, André Bérard. 

ce aux universités françaises et 
anglaises du Québec et dans cer­
taines oeuvres communautaires. 

Son conseil des gouverneurs est 
formé de personnes dont la majo­
rité n'est pas employée par Bom­
bardier qui finance pourtant la 
Fondation. Son directeur général 

Le mariage des arts 
et des affaires... 

PHCTO PIERRE McCANN, U Presse 

Monique Mercure, vice-présidente de l'Assemblée arts-affaires. 

• I y a l o n g t e m p s q u e les 
• grandes institutions cultu­
relles mon t r éa l a i s e s c o m m e 
l'Orchestre symphonique ou le 
Théâtre du Nouveau monde 
bénéf ic ien t du c o n c o u r s de 
grandes sociétés, tantôt à titre 
de commanditaires, tantôt à ti­
tre de mécènes. 

R e s t e q u e p o u r l es p l u s 
pe t i t e s ma i sons , c o m m e les 
Rendez-vous du cinéma québé­
cois ou le Théât re de la Licor­
ne p o u r n ' e n n o m m e r q u e 
deux, l 'accès aux ressources 
des entreprises est beaucoup 
plus difficile même si leurs be­
soins sont moins onéreux. 

À l'inverse, plusieurs PME 
c o m p r e n n e n t l ' i m p o r t a n c e 
d'un engagement auprès des 
inst i tut ions culturel les . Elles 
n 'ont pas beaucoup d'argent 
mais peuvent offrir des servi­
ces de comptab i l i t é , ma rke ­
t ing, t r anspo r t , i m p r i m e r i e , 
etc. fort susceptibles d'être fort 
appréciées. 

C'est cet appariement que 
cherche à réaliser l'Assemblée 
arts-affaires (AAA), organisée 
avec la complicité bienvaillan-
te de la Chambre de commerce 
de Montréal. 

« le vois ça c o m m e une 
agence de rencontres pour des 
mariages futurs. Il y aura peut-
être des divorces mais aussi 
c e r t a i n e m e n t des m a r i a g e s 
réussis ». explique en entrevue 
Mme Monique Mercure, vice-
présidente arts de l'AAA. Elle 
a un vis-à-vis affaires, M. Pier­
re Bourgie. Le Conseil de ges­
tion de 17 membres est sous la 
présidence de M. André Bé­
rard. président et chef de la di­
rection de la Banque Nationa­
le. 

Cet organisme ne vise pas à 
ce qu 'une entreprise donne de 
l'argent. Elle offrira des servi­
ces. « Le liquide, ça coule tout 
le temps tandis que les servi­
ces, c'est ferme, il ne s'en perd 
pas », précise Mme Mercure 
qui espère que plusieurs rela­
tions auront été établies d'ici 
un an . 

Depuis le 19 juin, jour de 
son lancement, l'AAA compte 
une cen ta ine d ' insc r ip t ions . 
Curieusement, ce sont surtout 
des entreprises qui offrent leur 
nom. Mme Mercure est con­
fiante que lorsqu'un ou deux 
succès pourront être rapportés. 
l'AAA pourra prendre beau­
coup d'essor. 

M O N T R E A L T O R O N T O D O W JONES L'OR ( N E W YORK) DOLLAR C A N A D I E N 
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Camil le Roui l lard assure qu ' i l 
n'existe aucun lien entre la fon­
dation et le service de Bombar­
dier qui distribue les commandi­
tes. 

D'autres sont tellement discrè­
tes, malgré les sommes disponi­
bles, que leurs noms ne figurent 
même pas dans le bottin. Par 
exemple, la Fondation |.A. De 
Sève, qu'on dit la plus riche du 
Québec après peut-être celle de la 
famille Bronfman. 

Une telle etanchéité ou discre­
tion n'est pas la règle générale 
dans l'industrie bien que com­
mandites et dons soient deux réa­
lités bien distinctes dans la plu­
part des entreprises. 

Zone grise 
Ainsi, à la Banque nationale, 

c'est le même service qui traite 
toutes les demandes même si on 
trouve un responsable affecté à 
c h a q u e b u d g e t . Là a u s s i , on 
oriente vers les commandites les 
demandes visant l 'organisation 
d 'un événement (essentiellement 
culturel ). 

On trouvera aussi moyen de ve­
nir en aide à une cause par le 
biais d 'une formule hybride, mi-
commandite , mi-don. C'est le cas 
par exemple du projet Diogène 
par lequel la Banque prête son 
concours à la Fondation Philippe 
Pinel pour venir en aide aux sans-
abri. 

Se définissant elle-même com­
me «commandi ta i re pr incipal» 
du projet, la banque vendra cet 
a u t o m n e encore en exclusivité 
dans ses succursales dit Grand 
Montréal un certain nombre de 
billets de tirage ( l'an dernier 150 
000) au prix unitaire de $2. Fait 
original, les employés sont mis à 
con t r ibu t ion dans cette loter ie 
dotée de lots totalisant $30000. • 

Au Mouvement Desjardins, il 
est fort difficile de départager les 
enveloppes consacrées aux dons 
et aux commandites à cause de la 
structure multicéphale de l'insti­
tution où les fédérations régiona­
les sont plus riches que la Confé­
dération. Ce n'est d'ailleurs qu'au 
moment de la vérification de tous 
les états financiers qu'on a pu éta­
blir à $1,025 million les contribu­
tions faites à l'Université Laval. 

De plus, tant à la Nationale que 
chez Desjardins, les instances ré­

gionales sont à même de faire des 
petits dons de quelques milliers 
de dollars sans passer par le cen­
tre, é tant toutefois bien entendu 
que c h a q u e c o n t r i b u t i o n sera 
comptabilisée dans un rapport re­
mis à la direction. 

Services logistiques 
Les entreprises de services pu­

blics sont aussi très bien placées 
pour offrir des services logisti­
ques qui ne sont pas sans valeur. 
Ainsi , lorsque Vidéo t ron , Gaz 
Métropol i ta in , Bell Canada ou 
Hydro-Québec encartent un for­
mulaire de Centraide. d'Oxfam. 
de la Croix-Rouge, de la Fonda­
tion des maladies du coeur, etc.. 
elles font économiser $40 000 a 
ces bénif iciaires sans c o m p t e r 
qu'elles rejoignent ainsi des gens 
sur lesquels elles ne pouraient 
souvent autrement compter. 

Ce genre de services intéresse 
beaucoup de PME. moins capa­
bles de faire des dons et néan­
m o i n s dés i reuses de s ' engager 
dans une bonne cause. À l 'inver­
se, nombre d'organismes ne peu­
vent s'offrir les services très coû­
teux de démarcheurs profession­
nels en d o n s ou c o m m a n d i t e 
c o m m e K e t c h u m , M o n t m a g n y 
Bédard ou Communicart . C'est 
pour servir de lien entre ces deux 
groupes qu'a été créée en juin 
l 'Assemblée arts-affaires. (Vo i r 
texte ci-contre). 

Vers le un pour cent 
Dans son rapport remis l'an 

dernier à ses quelque 150 mem­
bres ( e s s e n t i e l l e m e n t les p lus 
grandes entreprises canadiennes ) 
le président de l'IRDAP, M. Ri­
chard A. Hopkinson. constatait 
que les demandes de dons étaient 
telles que le bien-être collectif 
c o m m a n d e r a i t aux en t repr i ses 
d'y consacrer un pour cent de 
leurs bénéfices nets avant impôts. 
La plupart n'y sont pas encore 
pa rvenues bien qu ' on observe 
une augmentation continuelle au 
cours des ans, mis à part peut-être 
en 1982. année de récession. 

Il y a déjà plusieurs années que 
le gouvernement québécois s'est 
engagé à consacrer un pour cent 
de son budget aux affaires cultu­
relles. Qui des entreprises ou de 
l'État atteindra son objectif le 
premier? 

CPG 
Trust La Laurentienne 

Taux sujet!» à changement sans préavis. Semaine du 31 Z7/89. 

1 

S mois 

+ i/8% personnes de 60 ans et plus 
(termes de 1 à 5 ans) 

Intérêt annuel Intérêt lersé il l'échéance 

Appelez-nous . . . 
ISI8I. avenue McGill Col lege . Montreal 284-7007 
M)33. rue Sherbrooke Est. Montréal 253-1720 
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American Express a ourdi des calomnies à 
l'endroit de la National Republic Bank 
P H I L I P P E O U B U I S S O N 

• La puissante institution fi­
nancière American Express a pu­
bliquement reconnu avoir été. à 
l ' insu de ses p r inc ipaux d i r i ­
geants, la source de certaines allé­
gations calomnieuses qui accu­
saient le banquier M. Edmond Sa­
f ra d ' a v o i r t rempé dans des 
affaires de blanchiment d'argent 
sale. 

Au cours des dernières semai­
nes, p lusieurs médias dans le 
monde ont publié des informa­
tions mettant en cause M. Safra et 
la Banque République Nationale 
de New York , dont il contrôle 32 
p. cent du capital-actions. 

Une enquête de plusieurs mois 
a permis aux dirigeants de la Ban­
que Républ ique Nut ionale de 
New York de remonter la filière 
pour découvrir qu'American Ex­
press était la source commune des 
articles publiés notamment en 
Europe et en Amérique Latine. 

Devant ce fait. M. Safra a con­
traint American Express de re­
connaître les faits et d'y mettre 
fin. Dans un communique éma­
nant de Genève. M. lames D. Ro­
binson, président d'American Ex­

press, a présente ses excuses au 
president de la Banque Républi­
que Nationale de New York. M. 
Safra. 

Dans une lettre destinée à M. 
Safra - et dont La Presse a obtenu 
copie - le président d'American 
Express écrit: « S i je crois en une 
concurrence vigoureuse, il n'y a. 

en revanche, pas de place dans 
notre organisation pour des ac­
tions propres à causer une attein­
te injustifiée a un concurrent. En 
conséquence, je désire vous pré­
senter mes excuses, a vous et à vo­
tre organisation.» 

A t i tre de dédommagement. 
American Express a versé $1 mil­
lion à des institutions charitables 
à la requête de la National Repu­
blic Bank. 

Concurrents 
M. Edmond Safra et American 

Express sont des concurrents de 
longue date. En 1983. M. Safra a 
vendu au groupe American Ex­
press la Trade Development Bank 
( T D B ) , à Genève. Cette transac­
tion a permis à American Express 
de pénétrer le domaine bancaire. 

Les relations se sont toutefois 
envenimées entre M. Safra et le 
groupe américain par la suite. Le 
1er mars 1988, jours de l'expira­
tion d'une clause de non-concur­
rence conclue en 1983, M. Safra a 
ouvert à Genève une filiale de la 
Banque République Nationale de 
New York . Il n*a fallu que quel­
ques mois à cette dernière pour 
rafler environ 40 p. cent du mar­
ché de la T D B American Express 
Bank à Genève. 

O n soupçonne que cette vive 

concurrencée soit à l'origine de la 
campagne de salissage a l'endroit 
de M. Safra. 

Deux filiales canadiennes 
La Banque République Natio­

nale de New York est présente au 
Canada depuis sept ans. La filiale 
canadienne, dont le siège social 
est a Montréal, gère des actifs de 
l'ordre de $600 millions. Cette 
institution financière a été la pre­
mière banque à obtenir un certifi­
cat de Centre financier interna­
tional ( CF I ) des mains du gouver­
nement du Québec. 

Quant à American Express, le 
groupe est bien connu au Canada 
par sa carte de crédit et ses chè­
ques de voyage. American Ex­
press a en outre présenté une de­
mande au gouvernement fédéral 
pour exercer des opérations ban­
caires au Canada. Cette demande 
avait soulevé une controverse car 
American Express offre des servi­
ces que le gouvernement ne per­
met pas aux banques canadien­
nes. 

Les épargnants albertains 
partiellement remboursés 
Presse Canadienne 

EDMONTON 

• L'Alberta verra au rembour­
sement partiel des $4b7 mil­
lions que quelque 67000 épar­
gnants ont perdus lors de la 
fai l l i te des deux f i l iales de 
Principal G r o u p , a annonce 
vendredi le premier ministre 
de l'Alberta, M. Don Getty. 

En outre. Mme Connie Os-
terman, qui était ministre des 
Corporations et des Affaires 
des consommateurs au mo­
ment de la faillite, a été rayée 
du cabinet vendredi matin, a-t-
il ajouté. 

« | e suis obligé de reconnaî­
tre qu'un enquêteur indépen­
dant a jugé que la ministre 
avait manqué à ses devoirs», a 

aussi fait savoir le premier mi­
nistre, en faisant allusion au 
rapport Code. 

Les actionnaires de First In­
vestors ont déjà reçu un rem­
boursement de 60 cents pour 
chaque dollar investi. Us rece­
vront 15 autres cents du gou­
vernement. Quant aux action­
naires d'Associated Investors, 
ils ont reçu 57 cents pour cha­
que do l la r et recevront 18 
cents de plus du gouverne­
ment. 

Il en coûtera entre $65 mil­
lions et $85 millions à l'Alber­
ta. 

M. Getty a enfin laissé en­
tendre que la province pour­
rait porter des accusutions con­
tre Donald Cormie, fondateur 
de Principal Group, et d'autres 
dirigeants de cette entreprise. 

Projet d'investissement de 
$118 millions à La Tuque 
La Presse Canadienne 

LA TUQUE 

• L'usine des Produits fores­
tiers Canadien Pacifique (PFCP), 
de La Tuque, fait actuellement 
l'objet de cinq projets majeurs qui 
nécessitent des investissements 
totalisant $l 18 millions. 

Dans son édition de mai-juin 
dernier, le Journal des pâtes et 
papiers a en effet divulgué les 
sommes qui seront injectées au 
cours de la présente année afin 
d'améliorer les infrastructures de 
l'usine de PFCP. 

Tout d'abord, les travaux reliés 
à une nouvelle usine de pâte né­
cessiteront à eux seuls une dépen­
se s'élevant à $55 millions. 

Par ailleurs, un montant de $29 
millions sera consacré à la mo­
dernisation du système de mise 
en pâte, tandis que l'amélioration 
des contrôles sur le plan environ­
nemental est soutenue par un 
budget de $26 millions. 

De plus, le système de finit ion, 
ainsi que deux machines à papier 
subiront des améliorat ions au 
coûts respectifs de $3 millions et 
$5 millions. 

Par ailleurs, PFCP prévoit éga­
lement l'amélioration d'une ma­
chine à papier de Trois-Rivières, 
qu i nécessitera un investisse-
mentde $5 millions. Finalement, 
des travaux de modernisation de 
$32 millions à Gatineau et de $7 
millions à Matane sont aussi pré­
vus. 

LE CONCESSIONNAIRE VOLVO #1 À MONTRÉAL 
'Vous offre ceci pour un "temps limité 

LOCATION À LONG TERME 

PAR MOIS 
+ TAXES 

l PAR MOIS 
y TAXES 

PAR MOIS 
+TAXES 

240 DL Sedan 740 GL Sedan 760 GLE Sedan 
— Pour une durée de 48 mois. Comptant 5 000 S + taxes. 
— Option d'acheter le véhicule à la fin &J bail. 
— Transport, preparation et scellant à peinture inclus. 
— Immatriculation, assurances et taxes non incluses. 

UP-TOWN *Jt VOLVO 
5055, RUE PARÉ, MONTRÉAL • TÉL.: 737-6666 

* Sujet A l'approbation ds crédit 
•* Offre valide du 26 juillet au 25 août 1989. 

Votre compte d'épargne bancaire 
vous en donne-Mi pour 

VOIRE argent? 

FONDS DU MARCHÉ 
MONÉÏÂIRE VlKING* 
• Rendement élevé sur votre solde INTÉGRAL 

• Liquidité COMPLÈTE et grande commodité 

• ADMISSIBLE comme REER ou FERR 

Des TAUX qui vont sûrement vous intéresser 

Appelez-nous pour connaître les taux en vigueur aujourd'hui! 
Centres financiers La Laurentienne situés dans les magasins Eaton 

Heures d'ouverture d'Eaton 

Centre-ville 284-8944 
Anjou 353-3313 
Pointe-Claire 697-6420 

Laval 687-0788 
Saint-Bruno 461-2345 
Mail Cavendish 485-4340 
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A 1ERE le, bolonce de vente, 
notoire LOIWBC 7W-4334 

ESCOMPTE Meilleure offre. Re-
gense Î4h. R. Londrv Î88-932? 

HYPOTHEQUES ( I re, 2e, balance 
de vente). Notaire Rivet 38v-843< 

IRE - 1E HYPOTHEQUE 
Resldentlel,Commerclol,lnUu5frlel 

PLACEMENTS SEVILLE INC. 
«71.5452 2)2 981] 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

m 
UN RESEAU 

EN PLEINE CROISSANCE 
UNE FORMULE 

GAGNANTE 
UNE OPPORTUNITE 
EXCEPTIONNELLE 

A DECOUVRIR. 

QUEBEC-SNACK 
388-3842 

M 
ACCEDEZ a votre Indépendance 
financière. Routes de distributri­
ces exclusives concernant l'hvaie-
ne et la sarrte publique. Finance­
ment disponible. Pour Informa­
tions Montreal: Mme Trudel S I * 
526-4443, Quebec: M. Petit 418-4/3-
0443.  

ACHETONS brevets et Inventions 
morhetlng, etc. 722-7944.  

ASSOCIES octlfs, (retraites ou 
semi-retraites) libres de vovoaer 
a travers le monde, domaine 
tourlstioue et géographique, pos­
sibilité 1/4 de million et plus 
annuellement, copttal minimum 
requis 100,000$ garanti. 514-597-
9139. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

ATTENTION 
LA CHANCE DE VOTRE VIE 

Territoire encluslf cour un produit 
indispensable. Très gros profits. 
Depot reauls; 10,0005. 

Appelé: 722-9201 

AVIS DE 60 JOURS 
A vendre liste de propriétés en 
instance de repossession. Info T. 
G. 2001 Inc. . 514-755-0552 

BESOIN de $10,000 pour Investir 
dons une compognie, 20*« Intérêt 
pour période de 4 mots. Interêi 
pavé mensuellement a I avance. 
Investlssemont garanti. 963-1354 
après I7h. 

BREVETS Inventions. Achetons et 
finançons. Bluteou A Ass. 866-3045 

CHANCE UNIQUE: otfrei-vous un 
condo-hotel qui vous raoportera 
des l'achat. Particulier avant 
besoin de liquidité, desire reven­
dre son unite dans un proie! connu 
et delà en operation en République 
dominicaine. Bas orl» pour reven­
te rapide. Financement. Int. Mtl , 
725-153». 

COMMERCE RENTABLE 
Route de distributrices. Revenu de 
50,000* et plus, pour Investisseurs 
sérieux, financement sur place. 
Inf.: J.B.L. Canada Inc. 731-2550. 

DISTRIBUTRICES 
EXCLUSIVES 

Devenei des maintenant distribu­
teur pour un manufacturier de 
distributrices (breuvoges, colla­
tions et autres) repute, aucune 
experience nécessaire cor nous 
fournissons le produit, l'équipe­
ment et un support techniouc de 
manière ô vous permettre d'or­
ganiser votre propre affaire. Pour 
atteindre le potentiel de 50,0001 et 
f-f+i ce travail nécessite de 4h a 
8h, sem. et un Investissement 
minimum de 11,7851. Pour rece-
volr la documentation appeler a: 

514-398-9781 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

COMPAGNIE INTERNATIONALE 
en pleine expansion recherche 
associe ambitieux. Investissement 
de base pour personne acceptée, 
525-6803.  

DEVENEZ 
TRAVAILLEUR AUTONOME 

Oexterrte manuelle requise, labo­
ratoire mobile, clients commer­
ciaux etoblls, Investissement 
18,000$. 625-5264. 

ECOLE et mogosln rte musique 
pour 300 000$, chlfre d'affaires 500 
000$. Henri Talbot 462-3942 

EMBOUTEILLEUR d'eau de sour­
ce naturelle cherche distributeurs 
indépendants. Bouteilles retourno-
bies 18.9 litres, 1$ FAB notre usine. 
Tel. 9h-Sh sans frais 1-800-363-5171 

GARAGE Petro Canada, 2,000,000 
de litres, vente rapide, maladie. 
450,000$. Henri Talbot CRTR, 462-
3942  

HOMME (Taffolres fronçais de 
passage o Montreal rencontrerait 
partenaire financier pour concept 
médiatique 'nternotlonnal de haut 
niveau. (Investissement minimum 
2,000,000$). G. Orseau, 285-1450, 
chambre « 618  

INVESTISSEURS requis, prolct 
100% québécois; technologie de 
pointe, retour élevé, garantie 
offerte. 722-8o02.  

INVESTISSEURS '-mandes avec 
$10,000. et rendtment de 15S 
à 25%. avec garantie. Antoine 
Lotte 382-80O0. Trust Général Crtr. 

INVESTISSEUR demande avec 
100,000$ et », dons construction 
résidentielle, Lo Presse, ref: 3159 
CP. 6041, Suce A. Mtl H3C 3E3 

MAPEX le seul creuteur de cartes 
panoramiques depuis 13 ans oflre 
la chance de gagner un million a 
5 Investisseurs de 70,000$ chacun. 
Lolssef-nous vous le prouver. 646-
6837. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

OCCASION UNIQUE. Nouveau 
concept. Fobrlcont détenant bre­
vet sur produits de loisirs aqua­
tiques très appréciés cherche 
Investisseur, 30 0O0S. Rendement 
rapide et considerable. 733-8271 

RESIDENCE pour retraltelels, 
Rive-Sud, tout neuve. Location non 
terminée. Evaluation profession­
nelle 6 469,000$ louée. Aubolne à 
335,0005. Trans-Action Outremont 
courtier, G. Coron 731-0000 

RIVE SUD, commerce fleurissant, 
boutique d'eau pure, 78,000$ plus 
Inventaire. Pour rendez-vous, 
Louise Desrosiers, CENTURY 21, 
673-3233  

SALONS (3) de bron;ooc pour 225 
00OT. Voleur de 450 000$. Henri 
Tolbot crtr 462-3942  

SHERBROOKE, HULL 
TROIS-RIVIERES ET REGIONS 

1-800-567-9439 
Commerce foclle d'opération, "i 
lour née par semaine, $400. et plus 
de revenus, financement bancaire 
à 100% 
MTL, RIVE-SUD ET REGIONS 514 

1-800-363-4541 
INF. 24H 

EST ISLAND 
Agence de voyages IATA a ven-
are. Chiffre d'affaires 1 300 000$. 
Communiquer avec P. Coron, 642-
8691 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

INVESTISSEURS sérieux, produit 
exclusif international. 514-351-331 ; 

RENDEMENT DE 20% ET PLUS 
PAR AN 

Dans l'Immobilier, 10% pave a lo 
signature et 10% pavé en dedans 
de 364 tours. Pour Information, 
514-444-5632, FAX 514-937-9132 

714 FRANCHISES 

BOUTIQUE AMOUR 
Boutique de vêtements spécialisée 
pour dames. 17 boutiques en 
operation. Plusieurs territoires 
di'^oonibles. Capital requis $50,000. 
Inf. 679-3110.  

PHASE I 20 BOUTIQUES TERMI­
NEES, Te phase en vente main­
tenant. Franchises disponibles au 
Quebec, Nouveau Brunswick, Ma­
ritimes. Boutique Clyde Max Ca­
lifornie. Vêtements homme & 
femme, soort-mode. Nouveau 
concept. Financement de base 
disponible. Pour Information: 819-
47a-1264 OU 819-473-7073 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

ARGENT pour redressement d'en­
treprises; capital de risque, tond 
de roulement. 335-7760.  

ARGENT pour pre-faillltes et gros 
problèmes P.M.E. 722-8602. 

CAPITAL DE RISQUE 
Prêts commerciaux, 1ère, 2leme 
hyp. commerciales. Financement 
de recevobles et chèaues post-
actes. M. Ouguov 676-5995. 

FONDS pour commerce. Industrie, 
atfolres, appartements, etc. 

DENCOL M T G • 342-1356 

717 SERVICES 
SPECIALISES 

FAX • TELEX service 
Pourquoi acheter??? On v n » 
donne les deux pour $12.50 par 
mois. 

TELEPUBLfC • 841-2M1 
Obtene: votre numéro de fox et 
telex des meintenont.  

FA X TELEX'TELEPHONNISTE 
Le tout a 291 mois H.T.C 393-4130 

ARGENT DEMANDE 718 
BESOIN orgent 1ère 2e hvp. sur 
propriétés notoire 729-4334. 

BESOIN argent Ire, 2e hypothèque 
sur propriété. Me Donald Fortin, 
388-9154 

725 TENUE DE LIVRES, 
DECLARATIONS 

D'IMPÔT 

COMPTABILITE, tenue de livres 
de qualité, 669-9556  

COMPTABILITE, tenue de livres, 
états financiers Informatises, Im­
pôts, 689-4324 

726 INFORMATIQUE, 
BUREAUTIQUE 

COMPTABIUX: 270-3*38 
Comptabilité sur Macintosh: Bed­
ford, Insloht, Components CV1-, etc. 
Formation. Consultation.  

.MACINTOSH : COMPTABILITE 
avec BEDFORD. Templates et 
cours avec WINGZ et EXCEL. 

Jean Boisseau: 271-1651 

Les gens d'affaires 

avisés font confiance 

a la rubrique des 

P R O P O S I T I O N S 

D'AFFAIRES 

de L A P R E S S E 
pour obtenir les 

MEILLEURS RESULTATS. 

2 3 5 - 7 m 
INTERURBAIN SANS FRAIS 

1-800-361-5013 
ANNONCES ENCADREES 

2 8 5 - 7 0 0 0 

FORTE PROGRESSION 
POUR POWER 
• Pour les trois mois termines 
le 30 juin, le bénéfice net de 
Power Corporation du Canada 
s'établ i t à S166.I mi l l ions, 
contre $53,7 millions (SI.29 
par action ) pour le même tri­
mestre en 1988 (41 cents par 
action). Les revenus ont at­
teint $74,5 millions, auxquels 
s'ajoute un gain extraordinaire 
de $104.6 raillions, attribuable 
à la vente du Montréal Trust. 
Pour le semestre, le bénéfice 
net est de $547,2 m i l l i ons 
($4,28 par action), au lieu de 
$103.1 millions (78 cents par 
action ). sur des revenus de 
$131.8 millions contre $111.1 
millions. A u premier trimes­
tre, un poste extraordinaire de 
$330.8 millions avait été ins­
crit aux résultats, à la suite de 
la vente de la Consolidated Ba-
thurst. 

LE PIB CANADIEN 
PROGRESSE DE 0,1% 
• Le Produit intérieur brut 
(P IB ) du Canada a progressé 
de O.l p. cent en mai par rap­
port à avri l , en termes désai-
sonnalisés. La croissance de 
mai fait suite à une progres­
sion de 0.3 p. cent en avril et 
de 0,2 p. cent en mars. Par rap­
port à mai I988, le PIB monte 
de 2,6 p. cent. La production 
de biens a augmenté de O.l p. 

cent soutenue par une crois­
sance de 0.3 p. cent du secteur 
manufacturier. Le secteur des 
services a progresse de O.l p. 
cent lui aussi. 

STEELEWOOD VEUT 
ACHETER PLASTIBEC 
• Steelewood Investments se 
propose de faire une offre con­
currentielle au comptant pour 
l'achat de toutes les actions or­
dinaires en ciruclation de Plas-
tibec au prix de $1.30 l'action. 
La compagnie, qui n'a pas l'in­
tention de procéder à une véri­
fication diligente des résultats 
de Plastibec, expédiera son of­
fre aux actionnaires au dIus 
tard le 2 août 1989. 

TELEMEDIA ACHETE 
EN ONTARIO 
• Le Conseil de la radiodiffu­
sion et des télécommunica­
tions canadiennes ( C R T C ) au­
torise Telemedia Communica­
tions Ontario a acquérir les ac­
tifs de CKSL et C I Q M - F M , de 
London, en Ontario. Le C R T C 
autorise la compagnie à obte­
nir des licences afin de pou­
voir pousuivre l'exploitation 
de ces deux stations. Teleme­
dia Ontario, une filiale de Té­
lémédia Communications, pos­
sède 13 stations radiophoni-
ques en Ontario et détient un 
bloc de contrôle dans une au­
tre. 

1 • et 2* HYPOTHEQUE 
PRÊTS INTÉRIM SUR CONSTRUCTION 

DIRECTEMENT DU PRÉTEUR 25000 à S MILLIONS $ 
TERMES ET TAUX FLEXIBLES 
COMMISSION ASSURll AUX COURTIERS 

W Î M h M dmnt !•» 4S l w r » « 

INDIVIDUAL INVEST. CORP. 7 3 9 - 3 6 3 6 

TÉLÉCOPIEUR. 
Modèle de 
bureau 

C'esîpn 
télécopieur! 

C'est un 
téléphone! 

C'est un 
photocopieur! t 
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Un seul endroit: 

9055, boul. PIE-IX, 2e étage, Montréal 

ré.327-2422 
CENTRE DE SERVICE CARTEL 
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Attention 
cyclistes: 
freins 
dangereux 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Les bicyclettes de m o n t a -
gne dotées de freins cantile­
ver constituent un danger 
pour leurs usagers et de­
vraient être modifiées pour 
prévenir tout accident, a 
fait savoir le ministère de la 
Consommation et des Cor­
porations, dans une mise en 
garde publiée vendredi. 

I l s'agit de bicyclettes 
équipées d'un nouveau sys­
tème de freins actionnés par 
des câbles, reliés à un levier 
fixé au guidon. Selon le mi ­
nistère, le problème se pose 
lorsque les câbles de frein se 
relâchent, bloquant la roue 
avant et projetant le cycliste 
au-dessus du guidon. 

On suggère aux proprié­
taires de se rendre chez un 
marchand spécialisé ou un 
vélociste, où on installera 
un dispositif qui empêche 
les câbles de b loquer la 
roue. Ce dispositif ne coûte 
que quelques dollars, note 
le ministère. 

Le syndicat de la Stelco de Contrecoeur 
exige une entente sur la prime au rendement 
F R A N Ç O I S B E R C E R 

• Le syndicat des métallos a exigé 
hier la réouverture de la conven­
tion collective, un an avant son 
échéance, entre la compagnie 
Stelco et ses 12000 employés au 
Canada. Le syndicat, affilié à la 
Fédération des travai l leurs du 
Quebec et au Congrès du travail 
du Canada ( F T Q . C T C ) . veut re­
prendre les négociations sur les 
sulaires seulement. 

Cette demande de réouverture 
du contrat, qui vient à échéance 
en août I990. a été présentée à la 
direct ion du fabricant de pro­
duits d'acier, à Toronto, après 
que le syndicat eut dénoncé, en 
conférence de presse hier à Mont­
réal, l ' implantation unilatérale 
par l'entreprise d'un programme 
de primes au rendement dans une 
seule de ses quatorze usines cana­
diennes, celle de Contrecoeur au 
Québec. 

Les 430 travailleurs syndiqués 
de la Stelco à Contrecoeur vivent 
sous le régime des primes au ren­
dement depuis maintenant six 
mois, mais sans que le syndicat 
ait consenti â l'instauration de ce 
régime. En fait, le régime, appelé 
«participation des employés à la 
performance » ( PEP ), a été mis en 
place au début de cette année â 
l'insu même des travailleurs et de 
leur syndicat. Les métallos de 
Contrecoeur ont appris au début 
de mai que leur travail était éva­
lué selon le rendement quand un 
chèque de $350 ( 4 p. cent du sa­
laire moyen ) a été remis à chacun 

d'eux ( la prime au rendement, ou 
à la performance de l'usine, est 
collective et s'applique à tous les 
trois mois). 

La mise en place d'un tel pro­
gramme dans la seule usine de 
Contrecoeur vise à «créer la ziza­
nie et la d iv is ion des t rava i l ­
leurs», a déclaré hier à Montréal 
M . André Tremblay, représentant 
du syndicat des métal los chez 
Stelco. 

Cette nouvelle pratique de la 
firme, qualifiée par le syndicat 
d'« erreur d'approche fondamen­
tale», «dresse les syndicats les 
uns contre les autres», a dit M . 
Tremblay. Dans ce système de ré­
munération au rendement, l imité 
pour le moment â l'usine de Con­
trecoeur, on place les usines et les 
unités syndicales en concurrence 
les unes contre les autres, a déplo­
ré le dirigeant syndical. 

«Ce programme pourrait en-
trainer des pertes d'emplois si les 
ventes de l'entreprise n'augmen­
tent pas aussi vite que la produc­
tion stimulée par les primes», a 
expliqué M . Tremblay. Le syndi­
cat entend mener auprès de ses 
membres, incluant ceux de Con­
trecoeur, une campagne d'infor­
mation pour montrer les inconvé­
nients de ce régime implanté sans 
son assentiment. 

«Nous ne sommes pas contre 
l'idée de la participation des tra­
vailleurs aux bénéfices», a précisé 
M. Tremblay. «Mais il faut que 
tout programme de participation, 
sous forme de primes au rende­
ment ou autre, fasse l'objet de né­
gociations avec le syndicat », a-t-il 

TTTTTTnfi 
T T T T T T T T T T ^ 
TTTTTTTnTtr 
"TTTTîTTTfr 

nTrrTttniff 
mnir 
irons R 

AU MANOIR BOIS-DE-BOULOGNE, LES AÎNÉS VIVENT 
LE MANOIR BOIS-DE-BOULOGNE, situé à Ahuntsic. offre luxe, 

Bois-de-Boulogne 

( 5 1 4 ) 7 4 5 - 3 4 1 4 

DANS UN VÉRITABLE PALAIS 
confort, toutes facilités, commodi­

tés et surtout, les soins et la sécurité dont les aînés peuvent rêver. 
Studio avec terrasse, cuisine équipée, bain tourbillon, stores vénitiens, système d'interphone et 
d'alerte relié à la réception, chauffage et électricité inclus. 

Seulement 659 s par mois Vh avec a lcôve à part i r de 775 s par mois 

Option: un repas par jour 110$ par mois — deux repas par jour: 220$ par mois. 
Sécurité maximum: infirmerie, personnel d'infirmières et préposés à la réception 24 heures sur 24, 

Accès et couloirs contrôles par un système de surveillance video. Gicleurs et détecteurs de fumée automati­
ques dans tout l'édifice. Services bancaires, dépanneur, autobus, salon de coiffure. 12 salons communautaires 
avec foyer au 10e étage, bibliothèque, service de rècreologie. de chapelle et bien d'autres avantages encore. 

UNE VISITE S'IMPOSE 
au 10005, avenue de Bois-de-Boulogne, à l'angle du boulevard de l'Acadie. 

Des appartements tout neufs vous y attendent. IEMA\TAC *%A*A 
Réservez des maintenant pour juillet «9. INFORMATIONS: ( O l * t j I HD-OHl** 

LA SUPERGRILLE 
DE L'ÉTÉ 

100 PRIX À GAGNER 
15 dictionnaires Petit Robert 1 
15 dictionnaires Petit Robert 2 

30 dictionnaires des difficultés du français 
40 T-shirt «J'ai réussi» 

(Les gagnants des dictionnaires recevront également un T-shirt.) 

À NE PAS MANQUER DANS LE TABLOÏD DU LUNDI 
• J D I C O R O B E R T 

en collaboration avec 

T 

di t en remarquant que Stelco 
peut mettre fin n'importe quand 
au programme implanté unilaté­
ralement à Contrecoeur. 

La prime versée aux travail­
leurs de l'usine de Contrecoeur 
vient «changer les règles du jeu», 
a indiqué le syndicat qui deman­
de maintenant à Stelco de verser 
une augmenta t ion salar ia le à 
l'ensemble de ses employés au Ca­
nada. La hausse exigée est de $ I 
l'heure ( environ 6 p. cent ). 

Des programmes de participa­
tion des employés aux bénéfices 
existent aussi chez Sidbec. Tioxy-
de et Q1T dans la région de l'acier 
( Sorel-Contrecoeur ), mais ces 
programmes ont été mis sur pied 
après des négociations avec les 
syndicats, a dit M. Tremblay. 

Notons que, selon le ministère 
québécois du T r a v a i l , quelque 
3200 travailleurs syndiqués béné­
ficient de primes sur la base du 
rendement collectif, comme chez 
Stelco à Contrecoeur. Près de 
40000 autres reçoivent une rému­
nération sur la base du rende­
ment individuel et I 5 0 0 0 sur la 
double base du rendement indivi­
duel et collectif. Ces programmes 
font partie intégrante des con­
ventions collectives concernées. 
La très grande majorité des syndi­
qués québécois, soit 91 p. cent 
d'entre eux, ne sont pas rémuné­
rés selon le rendement. 

Pour 

FACTURE 
SUR 

CAMIONS 
B-2200 - B-2600 
seulement 

• Rabais Mazda 
inclus 
taxe, transport et 
preparation en sus 
pour les vitales 
inracies -isqu su 
2 août 1989 ou 
Hjsqu a épuisement 
lies stocks. 

1 , DON QUICHOTTE, L ' ILE-PERROT 
Tél . : 4 5 3 - 7 2 2 0 , Montréal : 9 5 4 - 0 1 2 0 

PUBLICITE OUVERTURE OFFICIELLE 

Nouveau concept 
d'un hôtel appartement à Chomedey 

U r 'n nouveau concept architectural, 
unique au Canada, vient de naître. 
D'un style «petit hôtel parisien», ces 
condos-appartements sauront immé­
diatement vous fasciner. 

C est chouette et quand même 
luxueux1 C est accueillant, invitant! 
La marquise de I entrée est asolu-
ment superbe!. . . bain tourbillon, 
(oyer, lave-vaisselle, ma loi. j'ai peine 
a croire que le prix soit aussi bas que 
92000$! 

Ces commentaires sont authenti­
ques, et attention, il y a plus! 

La conception a été réalisée par et 
pour une nouvelle génération. On a 
réussi à marier style, commodités et 
bien-être. L'injection du cachet pari­
sien est non seulement unique, mais 
c est tout l'ensemole de la construc­
tion qui est d'une cohérence absolu­
ment remarquable. 

Tout a été pensé et adapté: l'environ­
nement, les sports, la beauté archi­
tecturale et le modernisme d'un ap­
partement très opérationnel. 

UNE NOUVELLE GÉNÉRATION 

VOTRE C0ND0-APPARTEMENT 
Encore la. vous allez être gâté! Dis­
ponibles dans la version une cham­
bre à coucher ou deux, vous dispo­
serez dune superbe cuisine ultra­
moderne, salle de bain avec tourbil­
lon, foyer au salon, télévision en cir­
cuit fermé, filage pour système d'a­

larme, lave-vaisselle et plusieurs au­
tres extra. Il ne faut pas oublier éga­
lement l'immense terrasse privée à 
l'arrière et de son aménagement pay­
sage, digne du Jardin Botanique! 

L'ENVIRONNEMENT 
Votre petit «hôtel parisien» est situé à 
5 minutes du Pont de Cartierville et 
prés de la rivière, avec accès à la 
marina ainsi que tous les services 
avoisinants. tels que piste cyclable, 
piscine olympique, terrains de jeux, 
tennis, etc. À vous de choisir! 

UNE INVITATION 
Installé sous la magnifique marquise 
de l'entrée, un gentil portier de la 
Tour de Londres vous invite à le ren­
contrer dans ce nouveau concept 
d'hôtel-appartement. 

Venez fouiner 
venez visiter! 

Puisqu il s agit de notre ouverture of­
ficielle, des surprises vous atten­
dront, en plus de notre accueil déjà... 
légendaire! 383.5394/38^8553 

4350, rue d G la O G i n e (près du boul. Lèvesque (87e Avenue) à Chomedey) 


